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MADEMOISELLE DE LA SEIGLIERE 
W. P. I 



INTRODUCTION 



Leonard-Silvain- Jules Sandeau (1811-1883) was 
bom in Aubusson, in the department of Creuse. While 
studying law in Paris, he passed his vacations at Nohant, 
and there became acquainted with Madame Dudevant, 
by whom he was greatly influenced. When she after- 
ward went to Paris and tried her fortune in literature, 
they worked together for two years. From this intimacy, 
Madame Dudevant took her famous pseudonym George 
Sand. After having gained some reputation, Sandeau 
wrote for La Revue des Deux Mondes, most of his works 
appearing first in that publication. 

Mile, de la Seiglikre was first published as a novel 
in 1848. Sandeau dramatized it for the Theatre Frangais 
in 1 85 1. This play, together with La Pierre de Touche 
and Le Gendre de M. Poirier^ both written in collabora- 
tion with M. Emile Augier, is considered among the 
best comedies of the present day. 

The scene of Mile, de la Seigliire is laid in Poitou 
in 1 81 7, soon after the Restoration had recalled to France 
the emigres. Their long absence of a quarter of a cen- 
tury had rendered them unable to appreciate the changes 
which resulted from the Revolution. In the portrayal of 

3 



4 INTRODUCTION 

the inevitable clashing of aristocratic sentiments and 
modern ideas, which followed their return to France, 
Sandeau is unrivaled. 

His pleasing, refined style and freedom from sensa- 
tional scenes make his plays particularly well fitted for 
use in schools and colleges. 

E. M. W. 
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COMfiDIE 

Representee pour la premiere fois, k la CoMfiDiE-FRAN^AiSE. 
le 4 novembre 1851 



PERSONNAGES 

LE MARQUIS DE LA SEIGLlfiRE 

DESTOURNELLES, avocat 

RAOUL DE VAUBERT 

BERNARD 

JASMIN, valet de chambre du marquis 

LA BARONNE DE VAUBERT 

H£l£NE, fille du marquis de la Seigli^re 

La seine se passe en 1817, au chateau de la Seigliire, 
dans le Poitou, 
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DE 

LA SEIGLIERE 



ACTE PREMIER 

Un petit salon du chiteau de La Seigli^re, au rez-de-chaussee ; porte 
au fond ; deux portes laterales au second plan de chaque cote du 
th^dtre ; k droite, au premier plan, une porte-fen€tre donnant sur 
un parterre ; k gauche, en regard sur le m6me plan, une cheminee 
avec une pendule ; au fond, k gauche, une table toute dressee, avec 
un dejeuner servi ; derriere cette table, une console sur laquelle est 
un flacon de vin d*£spagne, un verre k pied et une assiette de bis- 
cuits. — A gauche, au premier plan, une table Louis XV, des livres, 
une sonnette ; k droite, sur le m6me plan, un petit gueridon. 



SCfcNE PREMlfeRE 

JASMIN, UN JEUNE HOMME 

lo (La porte du fond s'ouvre, et un domestique essaie par 
ses observations d'empecher un jeune homme d'entrer 
plus avant,) 

Jasmin. Mais, encore une fois, Monsieur, monsieur 
le marquis de La Seigliere est a peine leve, et n'est 

15 jamais visible a pareille heure. 

a au second plan : see plan. — 3 donnant sur : see donner, — 4 /m 
regard : see regard, — 5 toute, although an adverb, takes an e before a 
feminine word beginning with a consonant. — 7 verre d pied: see 
verre, — 8 une table Louis XV: a very ornamental style, with slender, 
spindle legs, a great deal of scroll and overlaid work with gilt and 
painted decoration. — 13 encore une fois : see fois, 

1 



8 MADEMOISELLE DE LA SEIGLIERE 

Le Jeune Homme {s'asseyant a droite). C'est bien, 
j'attendrai. 

Jasmin. Ici! ... mais c'est impossible! . . . le dejeuner 
est servi. 
5 Le Jeune Homme. C'est pour affaire. 

Jasmin. Pour af faire ! . . . raison de plus. Quand 
monsieur le marquis de La Seigliere de jeune, il nV a 
pour lui qu'une affaire au monde, c'est son dejeuner. Si 
Monsieur veut passer dans le pare, il y a sur le bord 
10 de Tetang un bien joli monument, qui fait Tadmiration 
de tout notre departement de la Vienne. 

Le Jeune Homme {qui n'a pas ecoute). Hein! ... 
vous dites ? . . . 

Jasmin. Je dis. Monsieur, que monsieur le marquis 
15 va descendre, et que s'il vous trouve ici, il me chassera. 

Le Jeune Homme (se levant), Cest different! ... 
J'attendrai dans le pare. 

Jasmin (d part). Cest bien heureux! (Haut.) 
Monsieur veut-il que je le conduise du cote de Tetang? 
20 Le Jeune Homme. Cest inutile, je sais le chemin. 

Jasmin (etonne). Ah! ... Quel nom annoncerai-je 
a monsieur le marquis? 

Le Jeune Homme (apres une courte reflexion). 
Aucun. Je repasserai dans une heure. (// sort par le 
25 fond.) 

6 raison de plus : idiomatic use of de ; see raison. — 11 Vienne : a 
department in the northwest of France formed of part of the old 
province of Poitou. Its capital is Poitiers. — 19 du coti de : see cote. 



ACTE PREMIER 9 

SCENE II 

JASMIN, seul 

Ah bien, oui, dans une heure ! . . . Dans une heure, 

monsieur le marquis partira pour la chasse, et comme 

c'est probable qu'il s'amusera a recouter! Mais le voici 

avec sa fille. . .Toeil vif, le teint frais et Tair plus gaillard 

5 encore que d 'habitude. . . 

SCfeNE III 

JASMIN, LE MARQUIS, HELENE, appuycc ou bras dc son 

pere 

Le Marquis. (lis entrent par la porte de droite.) 
Ah ! Jasmin . . . c'est toi ? . . . Eh bien ! est-ce que ma- 
dame la baronne de Vaubert n'est pas arrivee? 

Jasmin. Non, monsieur le marquis ... mais il y a la 
10 quelqu'un. . . 

Le Marquis. C'est etrange ! . . . Elle qui se vante 

d'etre plus matinale que moi ! . . . Elle n'a pourtant qu'a 

traverser I'allee de tilleuls qui separe nos deux chateaux. 

Aurait-elle oublie sa promesse de suivre en caleche la 

15 chasse de ce jour? 

Helene. Mon pere, madame de Vaubert etait hier 
soir un peu souffrante. 

Le Marquis. Bah ! bah ! . . . (II va s'asseoir h gauche, 
Helkne remonte au fond,) Je ne me suis jamais si bien 
20 porte. — Jasmin ! 

Jasmin. Monsieur le marquis? 

a comme c'est probable : said ironically. — 14 Aurait-elle oublii : an 
idiomatic use of the conditional to show a possibility ; see oublier. — 
16 Mon : not translated. 
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Le Marquis. La Brisee, mon piqueur, s'est-il tenu, 
comme je Tavais present, au carrefour de Chambly? 

Jasmin. Oui, monsieur le marquis. 

Le Marquis. Toute la nuit? 
5 Jasmin. Toute la nuit. 

Le Marquis. Eh bien ! que dit-il ? 

Jasmin. II dit. . .qu'il a un rhumatisme qui le tient a 
partir du dos . . . 

Le Marquis. Allons ! . . . Je te demande ce qu'il dit 
10 du cerf que j'ai detourne hier? 

Jasmin. Ah! c'est autre chose, monsieur le marquis; 
il dit que le cerf a son fort dans le buisson des Cormiers. 

Le Marquis. Bravo ! nous le tenons ! 

Jasmin. II ajoute que c'est un cerf qui fera voir du 
15 chemin a monsieur le marquis. 

Le Marquis. Tant mieux ! morbleu ! A-t-il les pinces 
et les OS gros? 

Jasmin. Tres gros. 

Le Marquis. Est-il bas jointe? 
20 Jasmin. II n'en dit rien. 

Le Marquis. Je vais le savoir, et, ventre-saint-gris ! 
ce cerf, tout cerf qu'il est par le pied, cura de mes nou- 
velles. — (// se leve. Helene est redescendue en schte.) 
Mais la baronne ne vient pas. . . Pres de neuf heures ! . . . 
25 Et son fils, un Vaubert, ton fiance, mon Helene, se faire 
attendre un jour de chasse! ... II aura passe la nuit 
a etiqueter les cailloux et les simples dont il avait hier 

7 qui . . . dos : see t^nir. — 14 qui . . . marquis : see faire, — 16 
morhleu: an oath which shows impatience, anger. — ai ventre-saint- 
gris: an oath used by Henry IV. It is quite meaningless. — aa aura 
de mes nouvelles : see nouvelle, — a3 est . . . scene : see redescendre, — 
a5 se faire attendre : see attendre. The infinitive is often used in 
exclamations. — a6 aura pass/: see passer. Idiomatic use of the future 
to show probability. 



ACTE PREMIER II 

soir ses poches pleines . . . Au diable la science et les 
savants ! J'ai ce matin un appetit de loup. 

Jasmin (d part). Ce matin!... on pourrait croire 
que les autres jours. . . (Haut.) Monsieur le marquis? 
5 Le Marquis. Qu'est-ce? 

Jasmin. II est venu pour monsieur le marquis une 
visite . . . 

Le Marquis. Une visite, a cette heure ! 

Jasmin. Un etranger qui a refuse de donner son nom. 
10 Le Marquis. Qu'il le garde. — Tu Tas congedie, c'est 
bien fait. 

Jasmin. Pardon, monsieur le marquis, il a insiste. . . 

Le Marquis. Et toi, tu as persiste; de mieux en 
mieux. 
15 Jasmin. C'est que ce monsieur m'a dit que c'etait 
pour affaire. . . 

Le Marquis. Alors tu Tas renvoye a mon intendant, 
c'est parfait. 

Jasmin. Pardon, monsieur le marquis, mais il est la. . . 
20 Le Marquis. Ah ! monsieur Jasmin, c'est assez . . . 
Je n'ai point d'affaire, et celles d'autrui ne m'interessent 
pas. Pas un mot de plus, je vous prie; et des que vous 
apercevrez madame de Vaubert dans Tavenue, servez le 
dejeuner. 
25 Jasmin (d part, en s'en allant). J'en etais sur. . . Ma 
foi, il en sera ce qu'il pourra. (// sort par le fond,) 

a /'at . . . loup : see loup. — 15 CVj/ gu^ : see gu^. — 2a d^: used 
idiomatically, not translated. — a6 il . . .pourra : seepouvoir.' 
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SCfeNE IV 
LE MARQUIS^ HELENE 

(Heline, aux dernier s mots de la seine precedente, s'est 
rapprochee pris de la fenetre ouverte.) 

Helene. Le soleil a perce le brouillard: le ciel s'est 
eclairci; les oiseaux chantent sous la feuillee. La belle 
5 matinee, mon pere! 

Le Marquis. Oui, la journee s'annonce bien. (Se 
frottant les mains,) Jamais, je crois, je ne me suis senti 
si dispos. Decidement la vie est bonne ; ceux qui le nient 
sont des ingrats. 
lo Helene. Que j'aime a vous entendre parler ainsi! 

Le Marquis. Cet air frais du matin que je respire 
a pleins poumons, un cerf a courir, ce dejeuner qui me 
fait les doux yeux, ce luxe qui m'entoure et dont je fus 
si longtemps sevre; que sais-je encore ?...ta beaute, ta 
15 jeunesse, ta grace tou jours croissante, tout me ravit, et 
m'enchante et m'enivre. . . Ma fille, ton vieux pere a 
vingt ans. 

Helene. Que vous etes bon ! 

Le Marquis. Et toi, n'es-tu pas heureuse? 
20 Helene. Oh ! mon pere, bien heureuse, puisque votre 
joie fait ma joie, et que tout me sourit quand je vous 
vois sourire. 

Le Marquis. Aimable enfant ! . . . L'existence qu'on 
meneici vaut, a tout prendre, celle que nous menions 
25 la-bas, au fond de cette ennuyeuse AUemagne. 

Helene. Cette ennuyeuse AUemagne, vous le savez, 
mon pere, je Taimais; et le souvenir m'en est doux. 

4 La = quelle, — 10 Que ^ combten. — Z2 ^ pleins poumons : see 
poumons. — qui . . . yeux : see a^il. — 14 que sais-je encore : see savoir, 
— 21 que •=. puisque, — 24 d tout prendre : ^^^ prendre. 
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Le Marquis. Grand merci! 

Helene. C'est la que je suis nee, que j'ai grandi; 

c*est la que repose ma sainte mere. Cette terre, que vous 

appeliez la terre de Texil, etait pour moi une patrie; et 

5 quand il a fallu lui dire adieu, dois-je vous Tavouer? j*ai 

pleure. 

Le Marquis. Bien oblige ! . . . Tu en paries trop a 
ton aise. Va, mon enfant, ce fut un triste jour, celui ou 
je me vis force de quitter le toit de me^ peres, et la 
10 France, devenue la proie d'une poignee de factieux. Si 
je n^eusse consulte que les instincts militaires de ma race, 
par la sambleu! je serais reste; mais la monarchie aux 
abois avait besoin de mon devouement, je n'hesitai pas, 
je partis. . . (Allant a la fenetre a droit e.) — Et la ba- 
15 ronne qui n'arrive pas! — Oh! c'est elle qui s'amusait 
en AUemagne... II faut Tentendre parler de Nurem- 
berg. 

Helene. Madame de Vaubert m'a repete souvent que 
votre petite colonic etait pleine d'entrain et de gaiete. 
20 Le Marquis. Oui, d'abord, dans les premiers temps. 
On jouait avec la pauvrete ; on trouv?iit 9a original . . . 
Malheureusement, c'est un jeu dont on se lasse vite. 

Helene. Le bonheur vit de peu. 

Le Marquis. Ce n'est pas mon avis. Le bonheur 

25 aime ses aises et veut etre grassement nourri. Quand je 

pense que de 1791 a 1815... Combien cela fait-il?... 

Helene. Vingt-quatre ans. 

Le Marquis. Vingt-quatre ans ! . . . Tu en es sure?. . . 
Comment! Ventre-saint-gris, j'ai passe vingt-quatre ans 

X Grand merci : see merci, — 7 Bien obligi = grand merci. — 
Tu , , . aise: see aise, — 16 Nuremberg: a city of Bavaria, formerly 
the greatest and wealthiest of the free cities of Germany. It has a 
strikingly mediaeval appearance. It is the manufacturing center of 
German wooden toys, which are sent to all parts of the world. 
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chez ces mangeurs de choucroute ! . . . Et tu trouves que 
ce n'est pas suffisant. 

Helene. II n'eut tenu qu'a vous, mon pere, d'abreger 
la duree de votre exil. 
5 Le Marquis. Comme madame de Vaubert, n'est-ce 
pas, qui pour sauver Theritage de son fils, partit un beau 
jour pour la France et consentit a vivre sous le joug de 
Tusurpateur? Plutot que d'en passer par la, ton pere 
serait mort sur la terre etrangere. Je le crois, pardieu! 

10 bien, qu'il n'eut tenu qu'a moi ! . . . Une chose que je 
ne t'ai pas dite, c'est que Buonaparte, monsieur de Buona- 
parte a tout fait pour m'attirer a lui. II esperait, a force 
de victoires. . . 

Helene (souriant), II parait que decidement il en a 

15 remporte quelques-unes?. . . 

Le Marquis. Mon Dieu! je ne dis pas non. Mais 
a quoi lui ont-elles servi ? Ont-elles pu triompher de ma 
resistance, lasser ma patience heroique? Tiens, un jour, 
il disait a Barbanpre . . . au chevalier de Barbanpre : « II 

20 manque une etoile au ciel de Tempire.)) C'etait moi! et 
il ajouta : « J'irai, s'il le faut, mettre le siege devant 
Nuremberg.)) Sais-tu ce que repondit Barbanpre ? « Sire,)) 
dit-il...ils Tappelaient tous, Sire... par derision, ((Sire, 
vous pourrez conquerir le monde; le marquis de La 

25 Seigliere, jamais ! » Belles paroles qui vivront dans This- 
toire, et que je n'ai point dementies; car voila deux ans 
seulement que j'ai revu la France, et je n'y suis rentre 
qu'avec mon roi. 

8 Vusurpateur = NapoUon, The emigres were allowed to return if 
they would take an oath of allegiance. — en passer par Id,: ^te passer, — 
zi Buonaparte : the original, Italian spelling of Bonaparte which he had 
abandoned, but which his enemies, who looked upon him as a Corsican 
usurper, continued to use. — 12 d force de: see force, — 17 4 . . . servi: 
see servtr, — 28 roi: Louis XVIII. became king of France, May 2, 1814. 
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Helene. Benie soit done la memoire de rhomme dont 
la probite scrupuleuse vous permit de rentrer du meme 
coup dans le domaine de vos peres! 

Le Marquis. Comment ! . . . De qui parles-tu ? . . . 
5 Ah ! bien, bien, de Thomas Stamply, mon ancien fer- 
mier. . . Mais oui, mais oui, c'etait un vieux brave 
homme. 

Helene. Oh ! mon pere, un digne, un excellent ami ! 
Que de reconnaissance ne lui devons-nous pas! 
10 Le Marquis. Moi! 

Helene. Rappelez-vous avec quelle simplicite tou- 

chante il nous re^ut au seuil de cette porte; ses genoux 

flechissaient, ses yeux etaient mouilles de larmes; il prit 

votre main, la baisa, et vous dit d'une voix emue: Mon- 

15 sieur le marquis, vous etes chez vous. 

Le Marquis. Eh bien! est-ce qu'en effet je n'etais 
pas chez moi? 

Helene. La Republique avait confisque tous vos 
biens. 
20 Le Marquis. Jamais je ne lui en ai reconnu le droit. 

Helene. Cependant. . . 

Le Marquis. Ah ! par exemple, il m'a rendu le tout 
en bon etat, je me plais a le reconnaitre. Oui, oui, des 
bois bien amenages, des etangs poissonneux, des forets 
25 giboyeuses. . .le bonhomme s'y entendait. Aussi Tai-je 
comble d'egards. Du plus loin que je Tapercevais, je 
lui criais: Bonjour, papa Stamply, bonjour! Qa le flat- 

9 ne : used idiomatically, not translated. — 18 La Republique: 
France first became a republic after the downfall of Louis XVI., 
Sept. 21, 1792. From that date to Oct. 26, 1795, it was governed 
by la convention nationaUy then by le directoire to Oct. 30, 1 799, when 
Napoleon became consul. — ao en = de le /aire. — lui = de la Repu- 
blique. — 25 s*y entendait: see s* entendre. — 26 Du plus loin que: see 
loin. 
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tait. Et quand il est mort, tu as desire qu'il fiit inhume 
au fond du pare, m'y suis-je oppose? qu'on lui elevat un 
petit mausolee, me suis-je fait tirer Toreille? S'il n'est 
pas content la-haut, ma foi, il est bien difficile, ce n'est 
5 qu'un ingrat; je suis quitte en vers sa memoire. 

Hel^ne. Oh ! mon pere, vous ne le pensez pas. 

Le Marquis. Si fait, pardieu ! je le pense. 

Hel^ne. Si vous saviez le mal que vous me faites ! . . . 

Le Marquis. A toi, mon enfant? 
lo Jasmin (annongant du fond). Madame la baronne 
et monsieur le baron de Vaubert. 

Le Marquis. AUons, bon! lis etaient en retard... 
ils arrivent bien, maintenant ! — Qu'ils entrent. — Voyons, 
voyons, j'ai eu tort...n'y pense plus, et embrasse-moi. 
15 (II la presse sur son cceur,) 

SCfeNE V 

HlfeL^NE^ RAOUL, LE MARQUIS, LA BARONNE 

{Jasmin, au fond, avec deux laquais d la livree du 
Marquis.) 

Le Marquis. Bonjour, bonjour, Baronne. 
La Baronne. Bonjour, bonjour, heureux pere. 
20 Raoul (d Helkne). Mademoiselle. . . 

Helene {lui tendant la main). Bonjour, Raoul. 

Le Marquis. Venir si tard . . . cruelle amiel ... Et 

vous, jeune homme, et vous ! . . . — Jasmin, le dejeuner. 

Jasmin. II est servi, monsieur le marquis. 

25 Le Marquis. A table, done ! Madame la baronne a 

cote de son vieil ami, Helene aupres de son fiance. 

3 me . . . Oreille : see oreille. — 7 Si fait = oui^ but more emphatic 
and used only after a negative statement. — 8 mal . . . faites : see 
faire. — 14 j^ai eu tort: see avoir. 



ACTE PREMIER 1 7 

Gronde-le, ma fille. De mon temps, vive Dieu! la jeu- 
nesse etait plus alerte; quand il s'agissait de courir un 
cerf sous les yeux d'une belle, c'est moi qui eveillais 
Taurore. 
5 La Baronne. Mes bons amis, si Raoul s'est fait 
attendre, ne vous en prenez qu'a moi seule. Marquis, je 
ne verrai pas vos exploits d'aujourd'hui. 

Le Marquis. Comment cela? — Jasmin, du perdreau. 

La Baronne. Hier soir, en vous quittant, j 'etait deja 
10 souffrante. J'ai passe une horrible nuit. 

Le Marquis. Vrai Dieu ! Madame, il n'y parait pas ; 

fraiche comme un bouquet cueilli dans la rosee d'avril. — 

Jasmin, a boire, du Sauterne ! ' Remplis done le verre, 

maraud, verse comme si c'etait pour toi. (// boit) Moi, 

15 j'ai une sante de fer. 

La Baronne (souriant). Grand bien me fasse! 

Le Marquis. Eh bien! mon jeune savant, qu'avons- 
nous decouvert ce matin? un papillon, un scarabee, un 
brin d'herbe? 
20 Raoul. Vous Tavez dit, monsieur le marquis, un brin 
d'herbe ; mais ce brin d'herbe manquait a mon herbier. 

Le Marquis. Un jour de chasse, s'occuper de vege- 
taux . . . Que le grand saint Hubert lui pardonne ! Voila, 
Baronne, les beaux resultats de Teducation que vous avez 
25 donnee a votre fils! D'un gentilhomme avoir fait un 
savant, entoure d'in-folios, d'oiseaux empailles, d'alam- 
bics et de cornues ! 

Raoul. Le temps des grandes guerres est passe, mon- 
sieur le marquis. Le regne de la force brutale ne re- 

6 m vous en prenez qu*a: see se prendre. — 11 Vrai Dieu ^ vive 
Dieu. — 13 Sauterne: a celebrated white wine. It takes its name 
from the village where it is made. — 16 Grand . . . fasse: see bien. — 
23 saint //«^^r/ (656-728): bishop of Maestricht and Li^ge, the patron 
saint of hunters. 
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viendra pas. C'est aux arts, c'est a la science qu'appar^ 
tient desormais le droit de gouvemer le monde. Comme 
autrefois aux croisades, il convient que la noblesse, sous 
peine d'abdiquer, se montre au premier rang dans les 
5 conquetes de Tintelligence. 

La Baronne. Oui, a condition que les nouveaux 
croises ne compromettront pas leur sante dans des veilles 
trop prolongees ou dans des promenades avant le lever 
du soleil. 
10 Le Marquis. Ah! vous voila, Baronne! deja trem- 
blante pour la sante de votre fils. Prenez garde, il va 
s'enrhumer. 

La Baronne. Vraiment, mon vieil ami, vous avez 

bonne grace a railler ma faiblesse, vous dont Taffection 

15 pour Helene a tous les enfantillages de la tendresse d'une 

jeune mere!... Tout a Theure encore, quand nous 

sommes entres . . . 

Le Marquis. Ah ! pardieu, vous tombez bien ! . . . 
quand vous etes entres, mademoiselle ma fille achevait 
20 de me donner une leqon. 

La Baronne. Oui-da? 

Le Marquis. Une le^on de reconnaissance. 

La Baronne. A vous? (A part.) Comme s'il en 
avait besoin. (Haut) Et a quel propos, je vous prie? 
25 Le Marquis. Devinez...a propos de feu monsieur 
Stamply. 

La Baronne (riant). Votre ancien fermier?. . . Ah ! 
charmant ! 

Hel^ne. Mon pere, de grace ! . . . 
30 Le Marquis. Non, non, je veux en avoir le cceur net. 
Mieux que personne, la baronne peut intervenir dans notre 

13 vous . . . grace: see grdce, — 16 Tout a Vheure: see heure, — 
z8 vous tombez bien: see tomber, — 24 it quel propos: see propos. — 
30 r» . . . net: see cceur. 
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differend; n'est-ce pas die qui a provoque un acte de 
probite?. . . 

La Baronne. Auquel le vieux Stamply eut ete force- 
ment amene plus tard. Mis au ban de ropinion, il com- 
5 prit sans effort qu'il ne pouvait garder plus longtemps 
le domaine de ses anciens maitres. 

Le Marquis. Tres bien. 

La Baronne. Cet homme n'a fait que son devoir. 

Le Marquis. C'est evident. — Eh bien! ma fille, 
10 qu'est-ce que je disais 1 . . . 

Helene. Un grand devoir, simplement accompli, 
n'est-ce rien a vos yeux, Madame? 

La Baronne. Sans doute, c'est quelque chose, mais. . . 

Helene. Ah! je ne le vois que trop, personne ici ne 
15 Ta connu que moi. Sous cette enveloppe rustique il y 
avait un cceur d'or. 

Raoul. Vous Taimiez ! . . . 

Helene. Oui, je Taimais, je ne m'en defends pas. 
J'aimais ce doux vieillard pour tout ce que la vie avait 
20 laisse en lui de resigne, de triste et de charmant. 

La Baronne. Bonne Helene! 

Helene. Et puis, il avait tant souffert, il avait ete si 
cruellement f rappe par la mort de son f ils ! 

Le Marquis. Bon! voila son fils maintenant. . .un 
25 hussard! 

Helene. Un heros! 

Le Marquis. Un heros? parce qu'il s'est fait tuer 
comme un lievre, a je ne sais plus quel engagement. 

Helene. A la Moskowa, mon pere, a cette bataille 

25 hussard: originally one of the Hungarian cavalry. Now a 
soldier of light cavalry whose uniform resembles that of the Hun- 
garians. — 29 Moskowa: a bloody battle in which the French con- 
quered the Russians, Sept. 181 2. It takes its name from the river in 
Russia, on th« banks of which it took place. 
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terrible ou il est tombe en chargeant Tennemi a la tete 
de son escadron. 

Le Marquis. Le beau miracle ! . . . Voila Jasmin qui 

n'est pas un heros . . . n*est-ce pas, coquin, tu n'es pas un 

5 heros ? . . . Eh bien ! si tu recevais une balle en pleine 

poitrine, tu tomberais tout de ton long. . .et tu ne te croi- 

rais pas pour cela un hero. — Sers le cafe, maroufle. 

Helene (se levant, ainsi que Raoul et la Baronne). Et 
comptez-vous pour rien, mon pere, son avancement si 

10 rapide, sa vie si courte et pourtant si remplie? Est-il 
besoin de vous rappeler?. . . 

Le Marquis (se levant d son tour). Quoi? les ex- 
ploits de monsieur Bernard Stamply? L'affaire de Vo- 
lontina! Je t'en tiens quitte... Assez longtemps son 

15 pere nous en a rebattu les oreilles. Encore s'il s'en fut 
tenu la ; mais croiriez-vous, Baronne, qu'un jour il m'ap- 
porta un paquet de lettres...il y en avait, ma foi, haut 
comme 9a... en me priant de vouloir bien y jeter les 
yeux . . . C'etaient les lettres" de son fils. 

20 La Baronne. Les lettres de monsieur Bernard. 

Le Marquis. Qu'il conservait comme des reliques . . . 
Moi, toujours plein d'attentions pour ce vieux, je pris 
le paquet, je le fourrai dans un tiroir, et le lui rendis 
quelques jours apres, en lui disant pour le flatter: C'est 

25 tres bien, papa Stamply, c'est tres bien. . . jolie main, bonne 
ponctuation, orthographe irreprochable. C'est dommage 
que ce gar^on soit mort, il aurait fait son chemin. Je suis 
tres content de ses lettres. 

La Baronne. Vous les aviez lues? 

30 Le Marquis. Moi?. . .pas une seule. 

5 en pleine poitrine : ^^^ poitrine, — ^ tout de ton long : see long. — 
13 Volontina : a village not far from Moscow where the French com- 
manded by Marshal Ney defeated the Russians, Aug. 1812. — 14 /e 
fen tiens quitte: see quitte. 
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Helene (passant devant Raoul). Eh bien! moi, je 
les ai lues, mon pere. 

Le Marquis (etonne). Pas possible! 

Helene. Ces lettres sont encore entre mes mains, le 
5 bon monsieur Stamply me les a donnees a son lit de mort, 
et croyez-moi, il pouvait les montrer avec un juste orgueil, 
c'etaient ses titres de noblesse. 

Le Marquis. Comment? 

Helene. Oh! oui, mon pere, je les ai lues, et vous- 

10 meme, en les lisant, ces lettres d'un soldat, toutes ecrites 

dans rivresse du triomphe, le lendemain d'un jour de 

combat, vous eussiez envie un pareil f ils. Tenez . . . celle 

ou il envoyait a son pere le premier bout de ruban rouge 

qui avait brille sur sa poitrine. . . Le ruban s'y trouve 

15 encore, terni par la fumee de la poudre et par les baisers 

du vieux pere. Ce n'est pas la croix de Saint-Louis, et 

pourtant vous Teussiez touche avec respect; cette lettre 

n'est pas d'un gentilhomme, et pourtant, vous eussiez ete 

fier de presser la main qui Tavait ecrite. 

20 Raoul (prenant la main d'Hel^ne), Bien, Helene, 

bien! 

Le Marquis. Voyons, voyons, calme-toi ... a qui diable 
en as-tu? 

La Baronne. Quel feu! quel enthousiasme ! En ve- 
25 rite, chere enfant, il est heureux que monsieur Bernard 
ne soit plus de ce monde. 

Le Marquis. Et pourquoi? 

13 rudan rouge: the insignia of the Legion of Honor founded by 
Napoleon in 1802 was a bit of red ribbon worn in the button-hole. — 
16 Vordre de Saint-Louis was a military order founded by Louis XIV. 
in 1693 to reward services rendered by navy or military officers with- 
out distinction of birth. The insignia was a cross of gold suspended 
from a watered, flame-colored ribbon. This order was suppressed by 
the Revolution, reestablished in 1816 and definitely abolished in 
1830. — 22 h qui . . . as-tu : see avoir. 
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La Baronne. C'est qu'il serait pour mon fils, pour le 
futur mari d'Helene, un rival dangereux peut-etre. 

Helene. Madame ! (Elle remonte et va s'asseoir pres 
du gueridon d droite. La Baronne va d elle et lui donne 
5 affectueusement la main.) 

Le Marquis (riant). Ah! ah! bravo!... Hein? 
Raoul, qu'en dites-vous ? La f ille d'un La Seigliere amou- 
reuse d'un hussard, d'un hussard de Buonaparte ! . . . 

Raoul. Eh! eh! monsieur le marquis, Buonaparte 
10 etait membre de Tlnstitut. 

Le Marquis. Eh bien! il ne lui manquait plus que 
cela. (Jasmin entre au fond, tenant d la main un paquet 
de lettres et de journaux.) Mais assez parler des Stam- 
ply, occupons-nous de choses plus graves. — Jasmin, 
15 piqueurs, chevaux et chiens, que tout soit pret pour le 
depart! je monterai Roland. Qu'apportes-tu la? 

Jasmin. Les lettres, les journaux de monsieur le mar- 
quis. 

Le Marquis. Le Drapeau blanc, la Quotidienne, le 
20 Journal des savants. . . Ce n'est pas pour moi. . . Tenez, 
Raoul. . . (Jasmin porte le Journal des savants d Raoul, 
qui en detache la bande et le parcourt avec Heline, au-^ 
pris de laquelle il s'est assis. — Jasmin sort.) Ah! une 
lettre pour vous, Baronne. . .on vous sait ici. 
25 La Baronne (quittant Heline). Ah! de notre ami, 
le president de Malebois, notre compagnon d'exil . . . 

10 rinstitut: the ancient academies of France which had been 
suppressed in 1793 were reorganized in 1795. "^^^ ^^^^ Academies, 
Acadimie franfaise, Acadimie des inscriptions et belles^ettres, Acadimie 
des sciences^ Acadimie des beaux-art^ and Acadimie des sciences morales 
et politiquesy are now united under the name of VInstitut de France. — 
zz il ne . . , cela: see manquer. — ig Le Drapeau blanc and La Quoti- 
dienne were royalist journals at the time of the Restauration. Le 
Journal des savants ^ established in Paris in 1665, was the first scien- 
tific review published in Europe. 
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Le Marquis. Aujourd'hui garde des sceaux?. . . 

La Baronne. Precisement. . . Je lui ai demande 
une place de conseiller a notre cour royale. . .il y a une 
vacance . . . 
5 Le Marquis. Une place de conseiller?. . . Que diable 
voulez-vous faire de cela? 

La Baronne. Vous ne le devinez pas? 

Le Marquis. J'y suis...la fleur du barreau de Poi- 
tiers. . . Destournelles . . .votre vieil adorateur. . . 
10 La Baronne. Voici de quoi eteindre sa flamme. 
Voyez (elle lui remet la lettre qu'elle vient de parcourir), 
sa nomination ne depend plus que de sa promptitude a 
se rendre aupres du ministre. (Montrant une lettre 
cachetee qui etait renfermee dans la premiere.) Malebois 
15 m'envoie la lettre qui Tappelle a Paris. 

Le Marquis. Destournelles. . .conseiller. . . Et c'est 
pour vous debarrasser de lui?. . .bien imagine! 

La Baronne. N'est-ce pas ? 

Le Marquis. Le vieux renard! je Tai vu hier encore, 
20 rodant a Tentour du chateau de Vaubert, guettant votre 
retour, furieux de ne vous avoir pas rencontree. Tenez, 
je jurerais qu'a Theure ou nous parlons, il est deja trottant 
par les sentiers pour venir se casser le nez a votre 
porte. 
25 Jasmin (annongant du fond). Monsieur Destour- 
nelles. 

Le Marquis. Hein?. . . Que disais-je?. . .parfait! 

La Baronne. Comment! me poursuivre jusqu'ici! 

Le Marquis. C'est qu'il aura flaire la bonne nouvelle 
30 que vous allez lui apprendre. 

La Baronne. Non pas, j'ai des raisons pour ne lui 

8 /y suis: see etrg, — Poitiers: see page 8, line 11. — 11 vient 
de: see venir. — 20 d Ventour -=. alentour, — 23 se casser ,,, ^orte : 
see nez. 
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rien dire encore. — Marquis, je vous en prie, serrez ces 
papiers, et gardez-moi sur toute cette affaire le secret le 
plus absolu. 

Le Marquis (serrant les papiers dans la table d 
S gauche). Soit. — Qu'il entre! (Jasmir introduit Des- 
tournelles.) J'ai le coeur en joie, il arrive bien. 



sc£ne VI 

LA BARONNE, LE MARQUIS, DESTOURNELLES, utht^E, 
RAOUL 

Le Marquis (riant). Salut au d'Agiiesseau poitevin. 

Destournelles. Salut a toute la compagnie. En- 
chante, monsieur le marquis, de vous voir en si belle 
10 humeur. 

Le Marquis (riant plus fort). C'est que vous apportez 
la joie partout ou vous entrez, monsieur Destournelles. 

Destournelles. Vous etes bien bon. 

Le Marquis. Eh bien! mon luron, les palmes de la 
15 chicane ne nous suffisent done plus? Nous voulons y 
joindre quelques brins de myrte cueillis dans les bosquets 
d'Aniathonte. 

Destournelles. Amathonte ! . . . Je profite des va- 
cances de la cour royale pour me livrer a mes gouts 
20 champetres, voila tout. 

Le Marquis. Vous aimez les bucoliqu^s. . . 

Destournelles. Et le hasard de la promenade a 
conduit mes pas pres d'ici. 

Le Marquis (raillant). Heureux hasard! 

a mot: ethical dative, for my sake. — 7 Aguesseau: a celebrated 
French magistrate (1668-1751). — 11 que •=. pare e que, — 17 Ama- 
thonte: a city on the southern coast of the island of Cyprus. It had 
a celebrated temple of Aphrodite and Adonis. 
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Destournelles. Des plus heureux, en effet, puisqu'il 

me permet de venir rendre mes devoirs a monsieur le 

marquis. . . {Jasmin entre du fond et pose sur une chaise, 

aupres de la porte, le couteau de chasse, le fouet, la cas- 

5 qiiette du Marquis.) 

Le Marquis. Et que, de plus en plus favorable, il 
vous gratifie de la presence inattendue de madame la ba- 
ronne. 

Destournelles (s'inclinant et passant prds de la Ba- 
10 ronne), J'avoue que je ne comptais pas sur tant de 
bonheur. 

Le Marquis (le poussant du coude). Roue! . . . 

Destournelles. Hein ? 

Le Marquis (d Jasmin), Ah! Jasmin, tout est-il 
15 pret? 

Jasmin. On n'attend plus que monsieur le marquis. 
Mais Roland est comme un enrage, il faut deux hommes 
pour le tenir. {Helbne, un peu effrayee, se Idve et se 
rapproche de son pere.) 
20 Le Marquis (la rassurant), Je le ramenerai aussi 
doux qu'un mouton bride. Decidement, Baronne, vous 
n'etes point des notres? (Helbne passe auprh de la Ba- 
ronne,) 

La Baronne. Decidement. 
25 Le Marquis. Tant pis. — Mon ceinturon. (Jasmin 
va chercher le ceinturon et aide le Marquis d V attacker. ) 

Destournelles (d> part). Elle reste; a merveille! 

Le Marquis (bouclant son ceinturon). Si monsieur 
Destournelles veut courir le cerf avec nous, je lui cederai 
30 Roland. 

Destournelles. Bien oblige. 

Helene. La caleche est attelee, monsieur Destour- 
nelles, et s'il vous etait agreable . . . 
22 des ndtres: see notre. — 31 Bien obligS: see page 13, lines i and 7. 
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Destournelles. Merci, Mademoiselle, merci. (A 
part.) Aimable enfant! toujours occupee a rouler dans 
le miel les pilules de monsieur son pere. 

Le Marquis. Mes gants ! — A propos, Destournelles, 
5 quand vous plaiderez dans quelque belle affaire, faites-le- 
moi done savoir: j'irai vous entendre. 

Destournelles. Que de bontes! 

Le Marquis. On dit que vous parlez d'or, et qu'une 
fois parti, c'est le diable pour vous arreter. 
10 Destournelles (d part). Je ne suis pas mechant; 
mais si Roland pouvait seulement lui rompre deux 
cotes ! 

Le Marquis. Mon fouet, ma casquette. — Raoul, la 
main a votre fiancee. 
15 Raoul (passant derriire le Marquis pour aller prendre 
la main d'Hilkne). Au revoir. 

Helene. Adieu, mon bon monsieur Destournelles. 

Destournelles. Mademoiselle. . . 

Helene. A ce soir, Madame. 
20 La Baron ne. A ce soir, chere enfant. {Elle remonte 
en reconduisant Helbne et Raoul, et va ensuite d la fenetre 
d droite.) 

Le Marquis (s'approchant de Destournelles). Je me 
retire et vous laisse. Bonne chance ! 
25 Destournelles. Comment ! 

Le Marquis. Adieu, Fronsac. . .adieu, Lauzun. . . Et 

$ /aites-If-moi done savoir: B&e /aire. — 8 vous parlez d'*or: ste or. 
— une fois parti: see partir. — g c*est . . . arriUr: see arriter. — 
26 Fronsac (Duke de), (i 696-1 788): a very fascinating man and noto- 
rious companion of Louis XV. He distinguished himself in the battle 
of Fontenoy, see page 44, line 7. The title of Duke de Fronsac is given 
to the eldest son of the family of Richelieu. — Lauzun (Duke de): a 
French courtier and general (i 632-1 723), a favorite of Louis XIV. 
La Bruy^re says, "His life was like a romance except that it lacked 
probability." 
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maintenant, en chasse, mes enfants, en chasse, et une fan- 
fare pour monsieur Destournelles ! (// sort en agitant 
son fouet, et on entend le bruit d'une fanfare qui s'eteint 
peu d pen dans I'eloignement.) 



SCfeNE VII 

DESTOURNELLES, LA BARONNE 

5 Destournelles. Quel epanouissement ! ... quels 
eclats ! . . . quelle gaiete ! . . . Homme heureux ! . . . que 
lui manque-t-il? Esprit leger, bon estomac, coeur ego- 
iste. . .il vivra cent ans. . .et il mourra jeune. 

La Baronne (quittant la fenetre d'oii elle a dit adieu 
lo de la main aux chasseurs). Ah! 9a, monsieur Destour- 
nelles, si j'en dois croire monsieur le marquis, c'est moi 
que vous etes venu chercher ici; vous me ferez alors la 
grace de m'apprendre ? . . . 
Destournelles. Ce qui m'amene. . . Eh! Madame, 
15 ne le devinez-vous pas? 

La Baronne. Monsieur Destournelles, je suis souf- 
frante, j'ai la migraine... Expliquez-vous ; mais, pour 
Dieu, soyez clair...et surtout soyez bref . . .puisque la 
cour royale est en vacances, tachez d'oublier un instant 
20 que vous etes avocat. {Elle s'asseoit pris du gueridon 
d droite.) 

Destournelles (debout). Helas! . . . je n'eus jamais 
tant besoin de m'en souvenir. . .jamais je n'eus tant besoin 
d'appeler a mon aide toutes les ressources de la dialectique 
25 et de Teloquence . , . 

La Baronne. Au fait, au fait, avocat 
Destournelles. Permettez . . . 
La Baronne. Au fait, au fait! 

9 a dit , » , main : see dire. 
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Destournelles. Eh bien ! . . . je commence. . . Jusques 
a quand, madame la baronne . . . 

La Baronne. Oh! maitre Destournelles ... souffrez 

que je vous arrete a ce magnifique debut. . . Vous ne 

5 commencez pas . . . vous recommencez ... La cause est en- 

tendue. Depuis longtemps le tribunal a rendu son arret. 

Destournelles. J'ai perdu en instance, c'est vrai; 
j*ai perdu en appel, j'en conviens; mais je ne me tiens 
pas pour battu. 
lo La Baronne. Vous etes difficile. 

Destournelles. N'ai-je pas le recours en grace?. . . 
Voyons, madame la baronne, vous voudrez couronner, en 
acceptant ma main, la flamme la plus constante qui ait 
jamais brule sous le ciel. 
15 La Baronne (se levant et passant devant Destour- 
nelles) . C'est charmant ! . . . Mais, mon cher monsieur 
Destournelles, c'est la centieme fois que vous me debitez 
ces belles phrases ... Si tous vos plaidoyers ne sont pas 
plus varies, je plains vos juges et vos clients. 
20 Destournelles. Eh bien! Madame, tenez-vous pour 
dit que rien n'amortira Tardeur de mes feux obstines. . . 
ni vos rigueurs . . . ni vos railleries . . . ni le temps . . . 

La Baronne (ironiquement) , Vraiment! 

Destournelles. Oui, madame, oui ... Et songez-y, 
25 vous n'avez qu'un seul moyen pour vous debarrasser de 
moi. 

La Baronne. Et ce moyen. . .c'est?. . . 

Destournelles. C'est de vous appeler madame Des- 
tournelles. 
30 La Baronne. Oh! moyen couteux. — J'en sais un 
autre moins agreable, sans doute, mais plus sur. 

X Jusques a quand: see jusque. Jusques is a more poetical form of 
jusque. — 3 maitre : a title given to lawyers. — 20 tenez-vous pour dit: 
see tenir. 
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Destournelles (pique). Ah! . . . je serais bien aise 
de le connaitre. 

La Baronne. C'est mon secret. . . Mais, croyez-moi, 
monsieur Destournelles, quel que soit le mal que votre 
5 coeur endure, j'ai le moyen de le guerir. Seulement, 
comme il faut un terme a. tout, comme il ne me convient 
pas d'encourager un amour dont Teclat m'importune, je 
vous signifie tout d'abord que la baronne de Vaubert se 
tient pour satisfaite de son titre, et ne consentira jamais 
10 a s'appeler madame Destournelles. 

Destournelles. Jamais ? 

La Baronne. Jamais! c'est mon premier, c'est mon 
dernier mot. 

Destournelles. A merveille, Madame ! . . . Ainsi, 
15 malgre vos promesses?. . . 

La Baronne (/lawfam^). Mes promesses! ... Je ne 
sache pas, monsieur Destournelles, que je sois jamais 
descendue jusqu'a vous en faire. 

Destournelles. Vraiment ! . . . Ah, parbleu, madame 
20 la baronne, j 'admire la fidelite de votre memoire. Peut- 
etre ne vous souvient-il pas davantage des services . . . 

La Baronne. Des services?. . . 

Destournelles. Que vous disais-je?. . . Je vous 
etonne en vous les rappelant. . . Voyons, ai-je reve?. . . 
25 Un jour, un avocat de Poitiers ne vit-il pas entrer chez 
lui une emigree, une baronne, qui venait le conjurer de 
mettre au service de ses interets gravement compromis 
cette entente des affaires qu'elle devait railler si finement 
plus tard ? Touche de son infortune, epargna-t-il sa peine 

17 sache: the pres. sub. ist sing, of savoir is sometimes used to 
modify the assertion. The clause depending upon it is also in the 
sub. — 26 emigre: is used especially to designate a member of the 
French nobility who left France during the Revolution (1789-182 5) 
either to escape it or to fight again t it. 
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et ses soins? Grace a son devouement, elle avait pu ren- 
trer dans son petit castel ; grace a sa fortune, elle pouvait 
relever Teclat de sa maison, et son orgueil, vaincu par 
la reconnaissance, envisageait alors sans ef froi les fourches 
5 caudines d'une mesalliance. Quel bon temps pour notre 
avocat ! il etait un sauveur, un appui tutelaire, il touchait 
au bonheur, lorsque la grande dame battit en retraite, 
et le malheureux vit s'ecrouler Tedifice de ses esperances. 
Que s'etait-il passe? 

10 La Baronne. Je ne vous le dirai pas. 

Destournelles. Moi, madame, je vais vous le dire. 
Tout pres de la grande dame, ici, dans ce chateau, vivait 
un homme aussi miserable au sein de Topulence que Job 
sur son fumier. II avait vu la solitude se faire autour de 

15 lui, car de bonnes ames affirmaient qu'il avait en 93 de- 
nonce, chasse, depossede ses maitres. Eh bien! la ba- 
ronne, plus charitable, s'etait faite Tamie de cet homme. 
A force d'habilete, d'esprit et d'adresse, elle etait par- 
venue a le convaincre qu'il ne retrouverait le repos et la 

20 consideration qu'en restituant a son ancien seigneur tous 
ses domaines. A qui pensait-elle en agissant ainsi? La 
baronne avait un fils. Le gentilhomme qui lui devait 
tout avait une fille. . . (Mouvement de la Baronne.) La 
memoire vous revient, vous savez le reste. 

25 La Baronne. C'est plein d'interet, monsieur Destour- 
nelles. Je regrette seulement que vous ayez omis cer- 
tains details auxquels votre esprit n'eut pas manque de 
donner un tour des plus piquants. 

2 castel: another form for chdteau. It is now often used in a light 
joking way. — ^fourches caudines: narrow passes where the Romans, 
conquered by the Samnites, were obliged to pass under the yoke. 
The expression is now used to characterize any humiliating conces- 
sion. — 7 battit en retraite: see retraite. — i% Job . . . fumier: Job ii. 8. 
— 15 en 9j; the Convention decreed against the Emigres perpetual 
banishment and the penalty of death if they returned. Their property 
was confiscated. There were secret agencies of information. 
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Destournelles. Certains details ? . . . II me semble 
pourtant . . . 

La Baron ne. Je vais, si vous le voulez bien, combler 
les lacunes de votre recit, et nous aurons ainsi fait a nous 
5 deux une petite histoire qui pourra defrayer les soirees 
medisanfes de notre bonne ville de Poitiers. 

Destournelles. Voyons, Madame, je vous ecoute. 

La Baronne. Par exemple, vous avez omis de dire 
que Tunique ambition de cet avocat. . .de cet ancien pro- 
lo cureur, etait de decrasser ses ecus, et d'arriver aux digni- 
tes de la magistrature qu'il avait de tout temps con- 
voitees. Voila quel etait le secret de son amour et de son 
devouement; voila ce que la grande dame avait parfaite- 
ment compris. Trop fiere pour s'abaisser a une mesal- 
15 liance, trop fiere aussi pour consentir a rester Tobligee 
de son homme d'affaires . . . 

Destournelles. Madame. . . 

La Baronne. En acceptant ses services, elle n'etait pas 
embarrassee de les payer. — Et maintenant, monsieur Des- 
20 toumelles, voulez-vous connaitre le denouement de notre 
petite histoire? 

Destournelles. Volontiers. Je ne le devine pas. 

La Baronne. Un beau jour, elle a fait entendre claire- 
ment a ce pretendant tenace qu'elle n'etait pas dupe d'une 
25 passion si desinteressee ; d'une main delicate elle a denoue 
les cordons de son masque, et apres avoir joui de sa con- 
fusion, apres Tavoir tenu sous son regard, muet, penaud, 
sans maintien. — J'espere, Monsieur, lui a-t-elle dit, que 
vous profiterez de la le^on, qu'a Tavenir vous voudrez 
30 bien ne plus afficher des sentiments que j'ai le malheur 
de trouver ridicules, — et, apres une reverence, elle Ta 
laisse a ses reflexions. (Elle le salue et sort par le fond,) 

zz de tout temps: see temps. — 23 elle a fait entendre: see en- 
tendre. 
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SCfeNE VIII 

DESTOURNELLES, SCUl 

Madame la baronne, c'est entre nous une gjuerre a 
mort! . . . Bataille! Otii, j'en fais le serment, oui, je me 
vengerai... Comment?. .. je n'en sais rien... L'in- 
grate ! ... la perf ide ! ... me reprocher la louable ambition 

5 qui me possede. . . C'est vrai. . . je me trouverais bien 
assis dans un fauteuil de conseiller ou de president. Mais 
pour en arriver la, je n'ai nul besoin d'elle. . .ma demande 
est appuyee, et d'un jour a Tautre. . . Et ce marquis! 
Oh! vous saurez ce que pese la colere d'un homme tel 

10 que moi. . .et vous me paierez, je le jure, vos dedains et 
vos mepris. 

SCfeNE IX 

DESTOURNELLES, LE JEUNE HOMME 

Le Jeune Homme (entrant par le fond), Depuis une 
heure j 'attends dans ce pare... Ah! c'est a monsieur 
le marquis de La Seigliere que j'ai Thonneur de parler? 
15 Destournelles. Moi!... {A part,) D'ou vient-il 
done, celui-la? — (Haut.) Non, Monsieur, non, je ne 
suis pas monsieur le marquis de La Seigliere. 
Le Jeune Homme. II etait ici tout a Theure. 
Destournelles. II y etait, mais il n'y est plus. 
20 Le Jeune Homme. Ou done est-il? 
Destournelles. A la chasse. 
Le Jeune Homme. Morbleu! 
Destournelles. Cela vous fache? 

2 j^en fais le serment: see serment. — 5 je me trouverais bien : see 
se trouver. — 13 f attends: after depuis translate present tense by 
present perfect. 
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Le Jeune Homme. Oui. 
Destournelles. Ah! . . . puis-je savoir?. . . 
Le Jeune Homme. Non. 

Destournelles. A votre aise. Comme, moi, je n'ai 
5 pas affaire au marquis, mais a madame de Vaubert, je 
vais . . . 

Le Jeune Homme. Madame de Vaubert, avez-vous 
dit . . . Madame la baronne de Vaubert ? 
Destournelles. Elle-meme. Vous la connaissez? 
lo Le Jeune Homme. Personnellement?. . . Non. 
Destournelles. Tant mieux pour vous ! 
Le Jeune Homme. De reputation?... Oui. 
Destournelles. Tant pis pour elle ! 
Le Jeune Homme. Serait-elle ici, par hasard? 
15 Destournelles. Par hasard? N'est-elle pas toujours 
fourree chez le marquis? 

Le Jeune Homme. Ah! la baronne de Vaubert est 
ici? il faut aussi que je lui park, a elle. 
Destournelles (d part), Qu'a-t-il done? (Haut,) 
20 Si je pouvais etre utile a monsieur?. . . Je connais ma- 
dame de Vaubert. Pour parler net, je n'ai point a m'en 
louer. 
Le Jeune Homme. Ni moi, morbleu! 
Destournelles (d part). Quelle rencontre! ... si je 
25 pouvais savoir... (Haut,) J'ajouterai meme que j*ai 
fort a me plaindre d'elle. 
Le Jeune Homme. Moi aussi. 
Destournelles. Et que je cherche a me venger. 
Le Jeune Homme. Moi aussi. 
30 Destournelles (d part), Bon jeune homme!... 
C'est le ciel qui me Tenvoie. (Haut.) Eh bien! Mon- 
sieur, si ma vieille experience pouvait vous etre de quelque 
secours?... Leonard-Sylvain Destournelles, avocat a 
zg Qu^a-i-tl: see avoir. 
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la cour royale de Poitiers, pour vous servir, s'il en est 
besoin. 

Le Jeune Homme. Je vous suis oblige, Monsieur; 

mais si je dois recourir a un avocat, ce n'est pas dans la 

5 maison du marquis de La Seigliere que j'irai le choisir. 

Destournelles. Et pourquoi done. Monsieur? Un 
avocat n'a point d'amis . . . il n'a que des clients ou des 
adversaires. Et vous auriez tort de conclure, en me 
voyant ici, que je suis Tami de la maison. 
10 Le Jeune Homme. N'importe, Monsieur; j'ai besoin, 
avant de prendre un parti, de completer certains ren- 
seignements . . . 

Destournelles. Ne suis-je pas la? Je connais toute 
la noblesse du pays. 
15 Le Jeune Homme. Precisement. . .il ne s'agit pas d'un 
gentilhomme. . .mais du dernier proprietaire de ce cha- 
teau. 

Destournelles. Thomas Stamply? 

Le Jeune Homme. Vous Tavez connu? 
20 Destournelles. Parfaitement. II venait parfois me 
consulter a Poitiers, mais, entre nous, il etait de ces 
hommes dont les gens de loi font generalement peu de cas. 

Le Jeune Homme. Pourquoi? 

Destournelles. Son caractere conciliant, son hon- 
25 netete, sa droiture, le tenaient eloigne du temple de la 
Justice. 

Le Jeune Homme. Son honnetete ! . . . sa droiture I . . . 

Destournelles. II detestait les proces; et, quand il 
mourut, depuis plusieurs annees nous avions cesse de nous 
30 voir. 

Le Jeune Homme. L'eloge que vous faites de mon- 
sieur Stamply est merite, je le sais, Monsieur; cependant 

8 vous auriez tort: see tort, — 11 prendre un parti: see parti, — 
22 font . . . cas: see cas. 
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vous ne devez pas ignorer que ce n'etait point la Topinion 
du pays. 

Destournelles. Autrefois, c'est possible; les sots et 
les mechants, qui sont partout en majorite, attaquaient 
5 sa probite pour se consoler de son opulence. . . Mais 
quand il eut restitue ce vaste et beau domaine . . . 

Le Jeune Homme. Restitue? Monsieur Stamply 
avait-il derobe son bien pour qu'il eut a le restituer? 

Destournelles. Non, assurement, et je regrette d'a- 
10 voir employe le terme impropre dont on se sert ici. . . 

Le Jeune Homme (irrite). Pour flatter Torgueil du 
nouveau proprietaire ? 

Destournelles. Vous Tavez dit. Ce ne fut pas une 
restitution, mais une donation. 
15 Le Jeune Homme. Complete? 

Destournelles. Des plus completes. Madame de 
Vaubert ne lui laissa pas meme les lopins de terre dont 
il avait arrondi le domaine. 

Le Jeu]S(e Homme. Madame de Vaubert! . . . oui, je 
20 sais . . . Mais, pardon. Monsieur, il est des choses que 
j 'ignore encore: j'ai besoin de connaitre la recompense 
de Stamply pour un si grand bienfait. 

Destournelles. Sa recompense?. . . 

Le Jeune Homme. Oui... on s'acquitta sans doute 
25 en soins pieux et touchants. . .on entoura sa vieillesse 
d'amour et de respect?. . . 

Destournelles. Oui, d'abord tout alia bien. On 
voyait peu de monde, on vivait en famille. Le vieux 
Stamply etait de toutes les reunions, choye, gate comme 
30 un enfant. On s'extasiait a tout ce qu'il disait, c'etait 
Tesprit gaulois dans sa fleur. . .un coeur biblique, une ame 
patriarcale . . . 

27 on , , , monde: see monde. — 28 en famille: see famille, — 
31 dans sa fleur: see fleur. 
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Le Jeune Homme. Eh bien?. . . 

Destournelles. Eh bien ! au bout de quelques mois, 
Tesprit gaulois etait un rustre, et le coeur biblique un bou- 
vier; apres Tavoir caresse comme un chien fidele, on 
5 I'avait renvoye comme un chien crotte. 

Le Jeune Homme. Oh! quelle honte! 

Destournelles. Que voulez-vous? ils lui devaient 
trop pour Taimer. 

Le Jeune Homme. Eh! quoi, Monsieur, la recon- 
10 naissance?. . . 

Destournelles. La reconnaissance, Monsieur, est pa- 
reille a cette liqueur d'Orient, dont parlent les voyageurs, 
qui ne se conserve que dans des vases d'or ; elle parfume 
les grandes ames et s'aigrit dans les petites. Au bout 
15 d'un an, il n'etait pas plus question du vieux Stamply que 
s'il n'eut jamais existe. II mourut oublie dans la maison 
du garde, ou on Tavait relegue, sans proferer une plainte 
contre les ingrats qui Tavaient repousse, heureux de 
quitter cette terre, si justement appelee le bas monde, et 
20 d'aller rejoindre la-haut sa femme et son fils dont il mur- 
mura le nom dans son dernier soupir. 

Le Jeune Homme. Et pas une main, pas une main 
amie pour lui fermer les yeux ! 

Destournelles. Si, oh! si fait... une main presque 
25 filiale s'acquitta de ce pieux devoir. 

Le Jeune Homme. Laquelle? 

Destournelles. La main de la propre fille du mar- 
quis de La Seigliere. 

Le Jeune Homme. La fille du marquis? 
30 Destournelles. Celle-la, c'est un ange. fitrangere a 
tous les actes de la vie positive, elle croit encore aujour- 
d'hui que Stamply n'a fait que restituer le bien de ses 

7 Que voulez-^ous : see vouloir, — 15 »/ n^itait . . , plus question: 
see question. 
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maitres; et pourtant elle s'etait sentie tout d'abord en- 
trainee vers lui par Tinstinct de la reconnaissance, et c'est 
elle qui, sans s'en douter, paya la dette de son pere. 

Le Jeune Homme. Mademoiselle de La Seigliere! 

5 Destournelles. Oui, Monsieur. C'etait la joie du 

pauvre homme de voir entrer chaque jour dans sa petite 

chambre cette charmante creature qui lui apportait sa 

grace, son sourire, et lui donnait ses deux mains a baiser. 

Le Jeune Homme. Brave enfant! ... Je te benis, 
10 et je te plains, car il faut que justice se fasse, il faut que 
les mechants soient punis de leurs iniquites. (// passe 
devant Destournelles,) 

Destournelles (d part). II parle comme un Dieu 
vengeur. 
IS Le Jeune Homme. Vous etes avocat? 

Destournelles. J'ai blanchi dans Tetude des lois. 

Le Jeune Homme. Les connaissez-vous ? 

Destournelles. Je m'en flatte. 

Le Jeune Homme. Si Tacte de donation de feu 
3?o Thomas Stamply renfermait quelque nullite? 

Destournelles. II n'en existe aucune... Mais on 
pent en trouver. 

Le Jeune Homme. S'il se presentait un heritier dont 
le donateur aurait ignore Texistence . . . un heritier de sa 
25 famille? 

Destournelles. Si vous n'avez que cette corde a 
votre arc, je vous conseille d'en rester la, mon cher mon- 
sieur; rheritier, vous ou moi, nous en serions pour notre 
courte honte. 
30 Le Jeune Homme. Comment! . . . un heritier direct? 

Destournelles. Un seul pourrait se presenter avec 
un droit de revendication. 

Le Jeune Homme. Lequel? 

27 d*gn rester Ih : see rester. — 28 nouT . . . Aonte : see Aonte. 
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Destournelles. Malheureusement, il n'est pas pro- 
bable que celui-la se presente jamais. 

Le Jeune Homme. Pourquoi? 

Destournelles. Parce qu'il dort en Russie, depuis 
5 cinq ans, sous six pieds de neige. 

Le Jeune Homme. Le fils de Stamply? 

Destournelles. Oui, Bernard. 

Le Jeune Homme. Ainsi, Monsieur, malgre la dona- 
tion, Bernard Stamply pourrait revendiquer une partie 
10 de I'heritage de son pere? 

Destournelles. Une partie! C'est, pardieu! bien 
le tout qu'il pourrait reclamer. 

Le Jeune Homme. Vous en etes sur? . 

Destournelles. Tres sur. 
15 Le Jeune Homme. Vous en repondriez? 

Destournelles. Sur ma tete! . . . Mais a quoi bon? 

Le Jeune Homme. Cet entretien. Monsieur, se ter- 
minera plus convenablement dans votre cabinet qu'ici. 
Je n'ai que faire maintenant de voir monsieur de La 
20 Seigliere... Pouvez-vous m'accompagner a Poitiers? 

Destournelles. Je suis pret, 

Le Jeune Homme. La, croyez-moi, je vous donnerai 
le moyen de vous venger de la baronne de Vaubert. 

Destournelles. Vraiment? Et ce moyen?. . . 
25 Le Jeune Homme. Est infaillible. 

Destournelles. Vous en etes sur? 

Le Jeune Homme. Tres sur! 

Destournelles. (// va prendre son chapeau sur un 
fauteuil d droite,) Partons, alors; et, sans plus attendre, 
30 commengons les hostilites. 

Le Jeune Homme. Je vous suis. {lis remontent la 
seine. Arrives a la porte du fond:) 

Destournelles. Apres vous, Monsieur. 

z6 ^ fuoi bon: see bon, — 19 Je n*ai que faire: see faire. 



ACTE PREMIER 39 

Le Jeune Homme. Apres vous. 

Destournelles {faisant des fagons). Ah! xvlon- 
sieur. . . 

Le Jeune Homme. Passez done, Monsieur, et pas de 
5 fagons; je suis ici chez moi. 

Destournelles (effare). Chez vous?... Eh! quoi, 
vous seriez?... Ah I... (changeant de ton) je passe 
devant. 



ACTE DEUXIEME 

M€ine decoration 



SCfeNE PREMlfeRE 

HELENE, LE MARQUIS, RAOUL 

(lis entrent du fond, precedes de deux laquais et de deux 
piqueurs, — On entend sous les fenetres la fin d'une 
fanfare.) 

Le Marquis. Hallali ! . . . quelle chasse ! . . . quel 

S cerf ! . . . Que sa tete, glorieux trophee, soit clouee a 

la porte de la premiere cour ! . . . Nemrod n'etait qu'un 

tireur de grives. . . (Les laquais et les piqueurs se re- 

tirent.) Qu'en dites-vous, mon jeune baron? 

Raoul. Je dis, monsieur le marquis, que je suis sur 
10 les dents; il faut etre de fer pour resister a de pareils 
plaisirs. Et vous, Mademoiselle? 

Helene. Oh! moi, vous le savez, je suis de ma race ; 
j'aime a me sentir emportee par mon cheval a travers les 
bois. Cependant, je Tavoue, ce spectacle m'a fait mal: 
15 cette bete aux abois, ces chiens ensanglantes . . . 

Le Marquis. C'est vrai, la victoire nous a coute cher. 
Areas, mon meilleur limier, est reste sur le champ de 
bataille, eventre d'un coup d'andouiller. A la chasse 

4 Hallali: a cry used by hunters to announce that the stag is at 
bay. — 6 Nemrod: "He was a mighty hunter before the Lord," 
Gen. X. 9. — 10 sur les dents: see dent. — 18 A la chasse . . . guerre: 
see guerre* 
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comme a la guerre ! . . . Baron, si nous allions voir la 
meute rentrer au chenil apres la curee? 

Raoul. Mille graces, monsieur le marquis, je suis 
moulu. 
5 Le Marquis. Moulu?. . . Vous n'avez pas fait autre 
chose que de flaner le long des haies. 

Raoul. Flaner ! . . . flaner ! . . . Je n'ai pas perdu ma 

journee, monsieur le marquis; (montrant un oiseau) voici 

un turdus merula qui enrichira mes collections. 

10 Le Marquis, ^a?. . . Nous appelons cela un merle, 

nous autres. Vous avez raison, vous devez etre fatigue. 

Raoul. Eh bien ! si vous le permettez, je vais rentrer 
chez moi pour me refaire un peu. {II remonte et redes- 
cend aupres d'Hel^ne.) 
15 Le Marquis. Allez, mon jeune ami, allez vous mettrc 
dans votre lit, apres Tavoir fait bassiner. 

Raoul. C'est, pardieu! bien ce que je compte faire. 
Si je n'ai pas Thonneur de diner ce soir avec vous. . . 

Le Marquis. Je ne vous en voudrai pas . . . Dormez 
20 bien. 

Raoul (d Helkne). Mademoiselle! ... (// lui serre 
la main,) 

Helene. a bientot, monsieur de Vaubert. 

Le Marquis. Prenez un lait de poule en vous cou- 
25 chant. (Raoul sort par le fond.) 

SCfeNE II 

HELENE^ LE MARQUIS^ JASMIN 

Le Marquis. Voila un brave gargon qui ne sera 
jamais un diable a quatre!... Ventre-saint-gris ! ma 

2 curie: "partie de la b6te que Ton donne aux chiens qui Tont chas- 
s^c." — 9 turdus merula : the generic and specific names. — 11 autres : 
is added to emphasize nousy not translated. — 19 /e ne , . . pas: see 
vouloir, — 26 qui ne , , , quatre : see diable. 
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pauvre fille, regois mes compliments, tu as fait la un joli 
choix. — Jasmin, debarrasse-moi de ceci. (// ote son cein- 
turon, ) 

Helene. Mais ce mari, est-ce bien moi qui Tai choi- 
5 si ? . . . N*est-ce pas vous ? . . . 

Le Marquis. Moi ? . . . Je m'en lave les mains . . . 
C'est la baronne qui pretend que vous vous adorez . . . 
que vous etes crees Tun pour Tautre. 

Helene. Elle a peut-etre raison. Raoul est un galant 
lo homme. Des Tenfance, nous nous appelions frere et soeur. 
Cependant, je suis heureuse de vivre pres de vous, pour 
vous seul, et mon coeur ne reve, ne demande rien au dela. 
Le Marquis. Et moi aussi, je suis heureux; crois-tu 
qu'il me deplaise d'avoir en cage un si gentil oiseau qui 
15 ne gazouille que pour moi? Mais, que veux-tu? la ba- 
ronne dit qu'il faut vous marier. 

Helene. Plus tard. . .rien ne presse. 
Le Marquis. Le fait est, ma pauvre enfant, que j'au- 
rai la un piteux gendre. . . Un gentilhomme de ving^ 
20 ans, qui tire sa poudre aux moineaux et se fatigue a cou- 
rir un cerf ! 

Helene (grondeuse) . Et vous, mon pere, vous ne 

vous menagez pas assez . . . Vous exposez vos jours 

comme s'ils ne m'appartenaient pas. Voyons, asseyez- 

25 vous. (Le Marquis s'assied pres du gueridon a droite.) 

' Pour attendre Theure du diner, ne prendriez-vous pas 

bien un verre de vin d'Espagne? 

Le Marquis. J'en prendrai bien deux. 
Helene. Avec des mouillettes de biscuit? 
30 Le Marquis. Pas plus epaisses que la langue d'un 
chat. 

Helene. Jasmin, otez les guetres de monsieur le mar- 

6 /e , . , mains: see se laver. — 8 Vun pour V autre: see un. — 
15 que veux-tu? see vouloir. — 17 rien ne presse : see presser. 
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quis. (Pendant que Jasmin est aux pieds du Marquis d 
droite, elle va chercher sur la console le plateau sur le- 
quel est le flacon de vin d'Espagne et Vassiette de bis- 
cuits, qu'elle remet ensuite d Jasmin.) 
5 Le Marquis. Bonne fille, va ! . . . (// hoit.) Bah ! . . . 
tu seras baronne de Vaubert. . . 

Hel^ne. fites-vous bien?... avez-vous tout ce qu'il 
vous faut? 

Le Marquis {se dorlotant dans son fauteuil) . Pas tout 
10 a fait. 

Helene. Que souhaitez-vous encore? 

Le Marquis. Embrasse-moi. 

Helene. Monbonpere! {Elle Vemhrasse,) Je vous 
quitte un instant pour aller changer de toilette. 
15 Le Marquis {lui tenant les mains), Va, mon enfant, 
et fais-toi belle. . .car, tu le sais, joie de mon coeur, tu es 
aussi la joie de mes yeux. {Helkne, sur le pas de la 
porte, se retourne et envoit encore un geste d'adieu d son 
pire,) 

SCfeNE III 

JASMIN^ LE MARQUIS 

20 {Jasmin achkve de deboutonner les guetres du Marquis,) 

Le Marquis. Eh bien, drolel te voila content. Tu 
vas pouvoir raconter partout que ton maitre a tue un 
cerf dix-cors. 

Jasmin. II n'est deja bruit que du dernier exploit de 
25 monsieur le marquis. 

Le Marquis {lui pingant Voreille), Tu n'es pas a 
plaindre, maroufle. . . 

Jasmin. Aie ! 

Le Marquis {pingant plus fort). Tu n'es pas a 
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plaindre d'etre au service d*un gentilhomme qui fait ainsi 
parler de lui. Je ne sais pas pourquoi je te donne des 
gages. 

Jasmin. La Brisee dit que monsieur le marquis s'est 
5 couvert de gloire aujourd'hui. 

Le Marquis. Juge un peu, si je me fusse trouve a 
Fontenoy . . . par la sambleu!... (Jasmin a retire les 
guetres, Le Marquis frotte ses mollets.) Jasmin, que 
dis-tu de 9a ? 
10 Jasmin (agenouille prbs du Marquis), Assurement, 
monsieur le marquis a le plus beau moUet du Poitou. 

Le Marquis. Et comme c'est ferme. . . Tate, Jasmin, 
je te le permets. . .du marbre! 

Jasmin. Mieux qye cela. . . Du bronze coule dans un 
15 bas de soie. 

Le Marquis. Je crois que monsieur de Buonaparte 

eut ete assez embarrasse d'en montrer autant. . . Vois-tu, 

Jasmin, sans Temigration, le mollet se perdait en France : 

c'est nous autres qui Tavons sauve. 

20 Jasmin. Si monsieur le marquis voulait se remarier. . . 

Le Marquis. Tu me flattes, coquin! .;. mais je te 
pardonne. AUons, encore un verre de ce vieux vin qui 
me regaillardit le coeur. {Jasmin passe d, droite, prend 
le flacon sur le gueridon, et verse a boire au Marquis.) 
25 Mon Dieu ! la douce vie ! . . . Comprends-tu, Jasmin, 
qu'il y ait des gens qui se plaignent de Texistence? II 
n'est pas jusqu'a ta figure bete que je ne prenne plaisir 
a regarder. 

Jasmin. Eh! eh !... monsieur le marquis est bien 
30 bon. 

Le Marquis. Eh ! c'est madame la baronne. 

6 /u^^e un peu: se^juger. — 7 Fontenoy: a village in Belgium where 
Marshal de Saxe conquered the English and Austrians (1745). — a6 II 
fCest . . . regarder: see prendre. 
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SCfcNE IV 

LA BARON NE, entrant d'un air effare, du fond; le mar- 
quis, JASMIN 

La Baronne. Moi-meme . . . Jasmin, laissez-nous. 

Le Marquis. Oui. . . Va-t'en, faquin. {Jasmin sort 
par le fond emportant les guetres du Marquis,) Figurez- 
vous, Baronne, un cerf gros comme un elephant! 
5 La Baronne (qui a suivi Jasmin de Voeil), C'est bien 
de chasse qu'il s'agit ! . . . Nous sommes seuls . . . Mar- 
quis, tout est perdu. 

Le Marquis. Hein?. . . comment! tout est perdu? 

La Baronne. Croyez-vous aux revenants? 
10 Le Marquis. Eh! Madame. . . 

La Baronne. Si vous n'y croyez pas, vous avez tort ; 
le fils Stamply, Bernard, ce heros mort et enterre depuis 
cinq ans sous les glaces de la Russie. . . 

Le Marquis. Eh bien? 
15 La Baronne. Eh bien! on Ta vu aujourd'hui, il n'y 
a qu'un instant, a Poitiers; on Ta vu en chair et en os, 
on I'a vu, ce qui s'appelle vu, et on lui a parle, et c'est 
lui, c'est Bernard, Bernard Stamply, le fils de votre ancien 
f ermier ... II existe, il vit, le drole n'est pas mort. 
20 Le Marquis. Eh bien! qu*est-ce que 9a me fait? 

La Baronne. Comment, ce que cela vous fait?. . . Le 
fils de Stamply n'est pas mort, il est de retour au pays, 
on a constate son identite, et vous demandez ce que cela 
vous fait? 
25 Le Marquis. Mais sans doute; si ce gargon a des 
raisons d'aimer la vie, tant mieux pour lui qu'il ne soit 
pas en terre. Je serai charme de le voir. . . Pourquoi 
ne s'est-il pas deja presente? 

l^ en , . , os: see chair, — 20 qu^esi , . »fait: sqq /aire. 
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La Baronne. Oh I soyez calme, il se presentera. 

Le Marquis. Qu'il viennel on le recevra, on aura 
soin de lui ; au besoin, on lui f era un sort ; s'il hesite, qu'on 
le rassure : il aura ce qu'il demandera. 
5 La Baronne. Et s*il demande tout? 

Le Marquis. Hein? 

La Baronne. Avez-vous lu un livre qui s'appelie le 
Code? 

Le Marquis. Le Code? 
10 La Baronne. Oui, le Code Napoleon? 

Le Marquis. Jamais. 

La Baronne. C'est un livre d'un style assez sec, tres 
goiite lorsqu'il consacre nos droits, mais peu estime quand 
il contrarie nos pretentions. Je doute, par exemple, que 
15 vous en aimiez beaucoup le chapitre des donations entre- 
vifs. Lisez-le, cependant, je le recommande a vos me- 
ditations. 

Le Marquis. Ah ! 9a, madame la baronne, me ferez- 
vous Tamitie de m'apprendre ce que tout cela signifie? 
20 La Baronne. Monsieur le marquis, cela signifie que 
Thomas Stamply, du vivarit de son fils, n'aurait pu dis- 
poser en votre faveur que de la moitie de ses biens, et 
que n'ayant dispose de tout que dans Thypothese que 
son fils etait mort, ces dispositions se trouvent aneanties ; 
25 cela signifie que vous n'etes plus chez vous, que Bernard 
va vous faire assigner en restitution de titres, et qu'au 
premier jour, arme d'un jugement en bonne forme, ce 
gar9on a qui vous parlez de faire un sort, vous sommera 
de deguerpir, et vous mettra poliment a la porte. Com- 
30 prenez-vous maintenant? 

Le Marquis (passant devant la Baronne), Ta, ta, 
ta ! . . . Je ne me soucie pas mal de votre Code et de vos 

3 on , ,x sort: see sort — 15 entre-vifs •=: inter vivos, — 29 vous met- 
tra , . . porte : see mettre, — 3a Je ne me soucie pas mal de : see se soucier. 
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donations entre-vifs. Que parlez-vous d'ailleurs de dona- 
tion? On me restitue ce qu'on m*a derobe, et cela s'ap- 
pelle une donation ! Le mot est joli. Une donation 1 Un 
La Seigliere acceptant une donation! Madame la ba- 
5 ronne, les La Seigliere li'ont jamais rien accepte que de 
la main de Dieu. 

La Baronne (d part). Vieil enfant ! 

Le Marquis. Une donation! Comment, ventre-de- 
loup, je suis chez moi, heureux, paisible, et parce qu'un 
lo vaurien qu'on croyait mort se permet de vivre, je devrai 
lui compter la fortune de mes ancetres? C'est le Code 
qui le veut ainsi! mais ce sont done des cannibales qui 
Tont redige, votre Code, qui se dit civil, je crois, Tim- 
pertinent ! 
15 La Baronne, Voyons, Marquis, parlons serieusement, 
la chose en vaut la peine. Jusqu'ici j'ai respecte vos illu- 
sions; la gravite des circonstances ne me permet plus de 
menagements. Votre ancien fermier ne vous avait rien 
derobe; il ne vous devait rien; il pouvait tout garder. 
20 C'est done bel et bien une donation qu'il vous a faite et 
que vous avez acceptee. 

Le Marquis. Sang de mes aieux ! . . , 

La Baronne. Voila pour le passe; occupons-nous de 
Tavenir. Nul doute que ce Bernard n'arrive ici d'un ins- 
25 tant a Tautre, non pas en soUiciteur, mais en maitre. . . 

Le Marquis. Mais puisqu'il a ete tue a cette bataille 
de la Moskowa ! 

La Baronne. On I'a vu, on lui a parle. 

Le Marquis. Impossible ! . . . II est mort. 
30 La Baronne. Vous etes done comme saint Thomas?. . . 

8 ventre-de-loup r= ventre-saint-gris, — 20 bel et bien : see beau. — 
24 d'*un . . . V autre: see instant. — 30 saint Thomas: celebrated for 
the incredulity which he displayed at the resurrection of the Lord. 
See John 24-29. 
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Eh bien! aujourd'hui meme, sur le coup de midi, un 
avocat. . .de votre connaissance. . .celui-la meme que vous 
avez si galamment accueilli ce matin. . . 

Le Marquis. Destournelles ? . . . Tingrat! . . . 
5 La Baron ne. Destournelles s'est presente dans Tetude 
de Thuissier Durousseau, et la, en vertu d'un plein pou- 
voir signe de Bernard, il a fait dresser un acte de som- 
mation qui va tomber chez vous comme un obus, si vous 
n'etes pas dispose a livrer les clefs de la place. 
10 Le Marquis. Comment avez-vous pu savoir?... 

La Baronne. C'est le petit Guichard, mon filleul, 
saute-ruisseau chez Durousseau, qui a tout vu, tout en- 
tendu, et s'est echappe pour venir me donner avis de la 
mine chargee sous vos pieds. 
15 Le Marquis. Le petit Guichard. . .tiens, tiens...j'ai 
connu sa mere autrefois. . .c'etait Marie Bontems ! . . . (// 
fredonne, ) Marie . . . Marion . . . Marionnette . . . 

La Baronne. Vraiment, je vous admire. . . Dans une 
heure, dans un instant peut-etre, Bernard paraitra devant 
20 vous; voyons, repondez, comment comptez-vous le rece- 
voir? 

Le Marquis. Qui 9a?... Bernard?. .. qu'il aille a 
tous les diables ! . . . 

La Baronne. Pourtant, s'il se presente?. . . 
25 Le Marquis. S'il Tosait, madame la baronne, je me 
souviendrais qu'il n'est pas gentilhomme, et, plus heureux 
que Louis XIV, je n'aurais pas a jeter ma canne par la 
fenetre. 

La Baronne. Vous etes fou, Marquis. 
30 Le Marquis. S'il faut plaider, nous plaiderons. 

32 ^u*il . . - diables: see diable,—^%'j jeter . . .fenitre: an allusion to 
an anecdote in regard to Louis XIV. One day, having become angry 
with one of his courtiers, Louis XIV. was about to strike him with his 
cane, but remembering that the courtier was a nobleman he threw his 
cane out of the window. 
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La Paronne. Marquis, vous etes un enfant 

Le Marquis. J'aurai pour moi le roi. 

La Baron ne. La loi sera pour lui. 

Le Marquis. J'y mangerai mon dernier champ, plutot 
5 que de lui laisser un brin d'herbe. 

La Baron ne. Meier votre nom a des debats scanda- 
leux! et cela pour arriver a des conclusions prevues, in- 
faillibles, inevitables. Vous avez un blason; vous ne lui 
ferez pas cette injure. 
10 Le Marquis. Mais, pour Dieu ! madame la baronne, 
que voulez-vous que je fasse? 

La Baronne. Je vais vous le dire. Savez-vous This- 
toire d'un colimagon qui s'introduisit etourdiment dans une 
ruche? 
15 Le Marquis. Un colimaqon ! . . . ce doit etre une his- 
toire de votre f ils . . . 

La Baronne. Peu importe. Les abeilles Tempaterent 
de miel et de cire; puis lorsqu'elles Teurent ainsi empri- 
sonne dans sa coquille, elles roulerent cet bote incommode 
20 et le pousserent hors de leur maison. 

Le Marquis. Mais quel rapport voyez-vous entre un 
colimagon?. . . 

La Baronne. Marquis, c'est ainsi qu'il faut nous y 
prendre. Vous ne supposez pas que ce Bernard ait pour 
25 nous une affection bien vive? Pour achever de I'exaspe- 
rer, Destournelles, que j'ai congedie ce matin, n'aura pas 
manque de se faire Techo de tous les bruits repandus 
contre nous; en ce moment Bernard accourt, furieux, le 
coeur rempli de tempetes. Eh bien ! il faut que sa colere 
30 avorte. II faut que Touragan qui s'attend a briser des 
chenes, ne courbe que des roseaux. 

17 Peu importe: sqq importer, — 23 nous y prendre : see se prendre, 
— 30 Vouragan . . . roseaux: this refers to one of La Fontaine's fables, 
Book I, 22. 
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Le Marquis. Je commence a comprendre. 

La Baronne. Bernard pressent une resistance orgueil- 
leuse; soyons doux, patients, resignes. Gardez-vous sur- 
tout dc discuter vos droits ou les siens! Loin de les 
5 contrarier, flattez ses opinions. L'essentiel d'abord est de 
Tamener doucement a s'installer comme un bote dans ce 
chateau. Cela fait, vous gagnez du temps. . . Le temps 
et moi nous ferons le reste. 

Le Marquis. Ventre-saint-gris ! . . . Madame, je jure 
10 comme Henri IV, mais il me ^emble que je vais m'y 
prendre autrement que le Beamais pour reconquerir mon 
royaume. 

La Baronne. Le Beamais etait d'avis que Paris valait 
une messe. 
15 Le Marquis. Passe pour une messe; mais quel role 
allons-nous jouer ici? 

La Baronne. Un grand role. Monsieur: nous aliens 
combattre pour nos principes, pour nos autels et pour nos 
foyers. 
20 Le Marquis. S'il s'ag^t de combattre, je ne reculerai 
pas, vive Dieu! 

La Baronne. Que voulons-nous d'ailleurs? II n*est 
pas question de reduire ce gar9on a la mendicite; vous 
serez genereux, vous f erez bien les choses ; mais, en bonne 
25 conscience, un pauvre diable qui vient de passer cinq 
annees dans la neige, a-t-il besoin pour se sentir moUement 
couche d'etre etendu tout de son long sur un million de 
proprietes ? 

3 Gardez ... de: see se garder, — xi Biamais: Henry IV. (1553- 
1610), the first king of the Bourbon dynasty, was derisively called so 
because he was born and brought up in Beam, an ancient province of 
France in the Basses-Pyrenees. — 13 Paris . . . messe: Henry IV. is 
often quoted as saying to the Duke of Sully, before becoming a Cath- 
olic, "Paris vaut bien une messe." — 15 Passe . . . messe: st^ passer. — 
27 tout de son long: see long. 



ACTE DEUXIEME 5^ 

Le Marquis. En bonne conscience, non. . .mais. . .ce- 
pendant. . . 

La Baronne. Apres cela, mon vieil ami, s'il vous reste 
des scrupules, eh bien ! mines de fond en comble, venez, 
5 vous et votre fille, chercher un asile dans Thumble castel 
des Vaubert, d'ou vous pourrez contempler a votre aise 
votre chateau, les ombrages de ce beau pare, et monsieur 
Bernard chassant, vivant en Hesse et menant grand train 
sur vos terres. 
lo Le Marquis. Savez-vous, Baronne, que vous avez le 
genie d'une Medicis? 

La Baronne. Ingrat ! . . . J'ai le genie du coeur. 
Qu'est-ce que je veux? Qu'est ce que je demande? le 
bonheur des etres que j'aime. Pensez-vous que je m'ef- 
15 fraie a Tidee de vivre pauvrement avec vous dans mon 
petit manoir? Mais vous, mais votre belle Helene, mais 
les enfants qui naitront d'une union charmante. . . 

Le Marquis. C'est vrai, pauvres petits 1 . . . sauvons 
le duvet de leur nid. (// lui baise la main.) 
20 Jasmin (annongant du fond). L'etranger que mon- 
sieur le marquis a refuse de voir ce matin . . . 

Le Marquis. C'etait lui ! 

Jasmin. II est accompagne de monsieur Destoumelles. 

Le Marquis. Destoumelles ! 
25 La Baronne (bos au Marquis), Oh! le traitre! . . . 
II ne le quitte plus . . . S'il assiste a cette premiere entre- 
vue, il dejouera tous nos pro jets. . .plus d'espoir. 

Le Marquis. Je vais le jeter par la fenetre. 

La Baronne. Y pensez-vous? 

X En bonne conscience: s6e conscience, — 4 de fond en comble: see 
fond, — II Midici: one of the most illustrious families of Florence. 
They gave two queens to France — Catherine de Medici (i 519-1589), 
wife of Henry II., and chief instigator of the massacre of St. Bartholo- 
mew, and Marie de Medici (i 573-1642), wife of Henry IV. 
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Le Marquis. Comment nous en defaire, alors ! 

La Baronne. Je ne sais, mais je m'en charge. Qu'ils 
entrent. 

Le Marquis (d Jasmin). Fais entrer. 
5 La Baronne. Allons, Marquis. . .Theure est solen- 
nelle. Voici le lion; il faut le museler. 

Le Marquis. Quelle abominable aventure ! . . . Au 
moment de se mettre a table. 

SCf:NE V 

LA BARONNE, LE MARQUIS, BERNARD, DESTOURNELLES 

(Jasmin introduit les deux nouveaux venus et sort apris 
10 avoir avance des fauteuils; Destournelles, qui est entre 
le premier, salue profondement; Bernard va droit au 
Marquis.) 

Bernard. C'est a monsieur de La Seigliere que j'ai 
rhonneur de parler ? 
15 Le Marquis. Oui, Monsieur. Puis-je savoir. . . 

Destournelles (vivement, passant devant Bernard), 
Permettez. . .permettez. . .avant de decliner nos noms et 
qualites. . . Ah ! madame la baronne. . . 

« La place m'est heureuse a vous y rencontrer.)) 
20 La Baronne. Toujours galant, monsieur Destour- 
nelles. 

Bernard {bas d Destournelles, au cote droit de la 
scene), Madame de Vaubert? 
Destournelles (de meme). Oui. 
25 Bernard (d />ar^). Bien! 

La Baronne (has au Marquis, apris avoir examine 
Bernard, au cote gauche). Ce n'est pas un rustre. 

ig La place . . . rencontrer: a quotation from Moliere, Act IV, 
Scene 6, of VEcole des Femmes. 
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Le Marquis (de meme et dedaigneusement) . C'est le 
fils de Stamply. 

La Baronne {de meme), Ce regard hautain et de- 
cide... Marquis, tenez-vous sur vos gardes. 
5 Le Marquis {de meme), Soyez done tranquille r . . 
{Haut) Eh bien! Messieurs, me ferez-vous Thonneur 
de m'apprendre a quelle circonstance je dois Ta vantage 
de vous recevoir? 

Bernard. Rien de plus aise. Monsieur ; sachez . . . 
lo Destournelles. Permettez. . .c'est contre nos conven- 
tions ; laissez parler votre avocat. 

Le Marquis. Un avocat I . . . que signifie?. . . 

Destournelles. Vous allez le savoir, monsieur le 
marquis; mais mon honorable client se rappellera la pro- 
15 messe qu'il m'a faite de s'en rapporter a mon experience 
et de me laisser exposer le sujet de notre visite. 

Bernard {se contenant, bos d Destournelles). C'est 
juste, je me suis promis de savourer a longs traits ma 
vengeance. 
20 Destournelles {de meme). Laissez-moi done degus- 
ter la mienne. * 

Le Marquis. Eh bien! Monsieur, de quoi s'agit-il? 

Destournelles {d'un ton pose). Monsieur le mar- 
quis, parmi les nombreux temoignages de bienveillance 
25 dont vous m'avez comble ce matin, il en est un surtout 
que je ne pouvais oublier. Monsieur le marquis a daigne 
m'exprimer en termes aussi touchants que flatteurs pour 
mon amour-propre le desir de m'entendre dans quelque 
importante affaire. II s'en presente une qui promet d'etre 
30 magnifique et parait devoir exciter au plus haut point 
rinteret de monsieur le marquis. 

Le Marquis. Mon interet? {Bas d la Baronne,) II 
me raille, je crois. 

4 tenez , , . gardes : see garde. 
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Destournelles. C'est un de ces beaux drames que le 

theatre envie au temple de Themis. Quand il se jouera, 

si madame la baronne veut bien accompagner son noble 

ami, je lui reserverai une place d'honneur, et tacherai que 

5 ma parole soit digne d'un si brillant auditoire. 

Le Marquis (bas d la Baronne). Encore! ... Ba- 
ronne, ne me retenez pas! 

La Baronne (bas au Marquis et passant derriire lui), 
Du calme, du sang-froid. . . (Haut.) Et cette affaire, 
10 monsieur Destournelles?. . . 

Destournelles. Touche de pres monsieur le marquis, 
et c'est precisement Taf faire dont mon client vient I'entre- 
tenir. 

La Baronne. Ce sera pour nous un grand charme 

IS d'entendre a Taudience Teloquente parole de monsieur 

Destournelles, mais nous ne sommes pas au palais, et sa 

presence ici, a titre d'avocat, a lieu, je n'en doute pas, 

d'etonner monsieur le marquis. 

Le Marquis. Cest vrai...je ne m'explique pas que 
2o monsieur Destournelles . . . 

Bernard. Eh bien ! soit, c'est moi. Monsieur, qui vais 
vous adresser. . . 

Le Marquis (fi^rement et passant devant la Baronne). 
Monsieur, si un interet a debattre entre nous vous amene 
25 aupres de moi, vous auriez pu, ce me semble, mettre tout 
simplement mon procureur aux prises avec votre avocat. 
Si notre entrevue doit avoir un caractere particulier, je 
vous dirai, Monsieur, qu'il n'est pas dans mes habitudes 
d'admettre un tiers a de pareils entretiens. • 
30 La Baronne (d part). Tres bien! 

a Thimis: in Greek mythology, the goddess of Justice. In modern 
art she is represented with her eyes bandaged, a pair of evenly 
balanced scales in one hand and a sword in the other. — z6 palais = 
Palais de Justice. — 25 mettre . . . avocat: see prise. 
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Destournelles. Par exemple ! . . . Je dois Tappui de 
mon ministere a mon client. 

Le Marquis. Dans votre cabinet... au palais. . .c'est 
5 possible 1 Mais ici, chez moi, devant moi, c'est autre 
chose. 

Destournelles. Mais. . . 

Bernard. Finissons (il passe devant Destournelles) ; 
ce que j'ai dans le coeur, personne ne vous le dira mieux 
que moi . . . Laissez-nous, monsieur Destournelles. 
lo Destournelles. Comment I . . . 

Bernard. Je Texige. 

Destournelles. AUons, puisqu'il le faut, puisque 
monsieur le marquis refuse d'admettre un tiers a cet entre- 
tien. . .madame la baronne, nous n'avons plus qu'a nous 
15 retirer. 

La Baronne (d part). O ciel ! 

Bernard (vivement). Non pas; restez, Madame. 

Destournelles. Hein ? . . . 

La Baronne (d part). Je respire. 
20 Bernard. Monsieur le marquis, j'en suis sur, ne s'y 
opposera pas; ce que j'ai a dire vous interesse egalement 
tous les deux. 

Destournelles (bas d Bernard). Malheureux ! . . . 
Vous ne la connaissez pas. 
25 Bernard (de meme). Je la connais, soyez sans crainte. 

Destournelles {de meme). Vous ignorez quelle 
langue doree. . . 

Bernard {de meme). Je reponds de moi. Encore une 
fois, laissez nous. 
30 Destournelles (d part). II est perdu... Et si je 
ne trouve pas le moyen d'interrompre cet entretien . . . 

Le Marquis. Monsieur Destournelles I . . . 

Destournelles. Je me retire. (// passe devant Ber- 

if non pas is more emphatic than simply /aj-. 
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nard.) Madame la baronne, je laisse Renaud dans les 
jardins d'Armide. Monsieur le marquis, j'ai tout lieu 
d'esperer que vous serez satisfait de mon client. 

Le Marquis {lui montrant poliment la porte), Mon- 
5 sieur Destournelles . . . 

Destournelles (saluant). Monsieur le marquis... 
(// sort) 

SCfeNE VI 

LA BARONNE, LE MARQUIS, BERNARD 

Le Marquis. Maintenant, Monsieur, nous voila seuls, 
veuillez vous asseoir?. . . je suis tout pret a vous entendre, 
lo (// s'asseoit,) 

Bernard (d part, s'^asseyant) , Contenons-nous, s'il est 
possible, et que chacune de mes paroles les frappe au coeur 
comme un remords. 

Le Marquis. Puis-je savoir d'abord, Monsieur, a qui 
15 j'ai rhonneur de parler? 

Bernard. Dans un instant, monsieur le marquis. 
Avant de vous dire qui je suis, j'ai besoin de rappeler a 
vos souvenirs des choses que vous avez oubliees, dit-on ; 
il vous sera facile de comprendre en m'ecoutant pourquoi 
20 j'ai voulu vous voir avant de remettre ma cause entre les 
mains de la justice. 

Le Marquis. Parlez done, Monsieur, je vous ecoute. 

Bernard. Monsieur le marquis, voila un quart de 

siecle, de grandes choses allaient s'accomplir, une aurore 

25 nouvelle se levait sur la France. Vous n'etiez pas de 

I Renaud . . . Armide : Rinaldo, one of the most courageous heroes 
in Tasso's * Jerusalem Delivered,' was for a long time kept away from 
the army of the crusaders in the house and gardens of the enchantress 
Armida. Allusion is often made to this to characterize a man who 
forgets his duties in the midst of pleasure. 
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ceux qui la saluaient alors avec amour, car vous futes un 
des premiers qui donnerent le signal du depart. La patrie 
vous rappela, c'etait son devoir; vous fiites sourd a son 
appel, c'etait sans doute votre bon plaisir; elle confisqua 
S vos biens, c'etait sa volonte souveraine. 
Le Marquis. Monsieur ! . . . 
La Baronne (bos), Mon ami! 
Bernard. Ces biens devinrent la propriete de la nation, 
un de vos fermiers les acheta du prix de ses sueurs, et 
lo lorsqu'il eut recousu lambeaux par lambeaux le domaine 
de vos ancetres, il s'en depouilla comme d'un manteau 
et vous le mit sur les epaules. 
Le Marquis. Monsieur ! . . . 
La Baronne (bas). Silence! 
15 Bernard. Par quel enchantement cet homme se porta- 
t-il a un tel exces de generosite ? Comment' se decida-t-il 
a resigner entre vos mains la sainte propriete du tra- 
vail ? . . . Madame la baronne, peut-etre pourriez-vous me 
Tapprendre ? 
20 La Baronne. Moi, Monsieur? 

Bernard. Ce que je sais, moi, c'est que cet homme 
mourut sans s'etre seulement reserve un coin de terre 
pour son dernier sommeil, vous laissant, monsieur le mar- 
quis, paisible possesseur d'une fortune qui ne vous avait 
25 coute d'autre peine que de rentrer en France et d'ouvrir 
la main pour la recevoir. 

Le Marquis (se levant et passant devant la Baronne, 
qui se leve aussi). Monsieur. . .un pareil langage. . . 
Bernard (se levant a son tour). Oh! vous m'enten- 
30 drez...vous n'etes pas au bout... II faut que vous 
sachiez ce que vous avez fait, et ce qui vous attend. 

Le Marquis. Prenez garde. Monsieur, je suis ici chez 
moi, mais je puis I'oublier. 
Bernard. Chez vous ! . , . 
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La Baron ne. Monsieur le marquis a raison, vos pa- 
roles sont cruelles, Monsieur, et nous blesseraient au coeur, 
si elles etaient meritees. 

Bernard. II est vrai, je m'emporte. Eh bieni Mon- 
5 sieur, voyons, ai-je eu tort? Mes paroles sont cruelles. . . 
Repondez, prouvez-moi qu'elles ne sont pas meritees? 

Le Marquis. Monsieur. . . 

La Baronne. Asseyez-vous, mon ami. (Le Marquis 
s'assied dans le fauteuil occupS pricedemment par la Ba- 
lo ronne.) — Monsieur, puisque vous m'avez price d'as- 
sister a cet entretien, vous souffrirez sans doute que j'y 
prenne part, et, puisque je suis en cause, que je reponde 
pour tous deux ? (Elle s'assied ainsi que Bernard,) Vous 
etes jeune. Monsieur; cette nouvelle aurore dont vous 
15 parlez, si vous Taviez vue poindre, vous sauriez comme 
nous que ce fut une aurore de sang. 

Bernard. Madame . . . 

Le Marquis. Ah! pardieu! Monsieur, j'aurais bien 
voulu vous y voir. Si Ton venait vous dire que ce cha- 
20 teau menace ruine, si ce parquet tremblait sous vos pieds, 
et que le plafond criat et craquat sur nos tetes, resteriez- 
vous assis tranquillement dans ce fauteuil? Si le bour- 
reau, la hache derriere le dos, vous appelait d'une voix 
caline, vous empresseriez-vous d'accourir? 
25 Bernard. Monsieur. . . 

La Baronne. Croyez qu'il s'est rencontre dans les 
rangs de Temigration de nobles cceurs demeures frangais 
sur la terre etrangere; Rocroi n'exclut point Austerlitz; 

X2 tn cause: see cause, — ax cridt et craqudt: when que is used 
instead of a repetition of siy the verb following que is put in the sub- 
junctive. — 28 Rocroi: a town near the Belgian frontier where the due 
d'Enghien, afterward the Grand Cond^, conquered the Spaniards, 
May 19, 1643. — Austerlitz: a little city in Moravia where Napoleon 
won one of his greatest victories^ defeating the Austrians and Rus- 
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Bouvines et Marengo sont soeurs; ce n'est pas le meme 
drapeau, mais c'est tou jours la France victorieuse. 

Le Marquis (prenant une prise de tdbac), Certaine- 
ment, certainement. {Bos.) Tres bien, Baronne, tres bien. 
5 La Baronne. Et ce petit compte une fois regie, si 
vous tenez a savoir par quel enchantement monsieur Stam- 
ply s'est decide a reintegrer dans ce domaine une famille 
qui de tout temps Tavait comble de ses bontes, je vous 
dirai, Monsieur, qu'il n'a fait qu'obeir aux pieux instincts 
10 de sa belle ame. 

Bernard. En etes-vous bien sure, Madame? Ce que 
je puis vous af firmer, c'est que, du vivant de son fils, il 
ne se souciait pas meme de savoir si cette famille existait 
encore. 
15 La Baronne. Je crois, Monsieur, que vous calomniez 
sa memoire. 

Bernard. Moi I 

La Baronne. Si son fils revenait parmi nous . . . 

Bernard {se levant). Si son fils revenait! . . . Sup- 
20 posons qu'il revienne en ef fet . . . Supposons que, laisse 
pour mort sur un champ de bataille, il se soit vu traine 
de steppe en steppe jusqu'au fond de la Siberie. Apres 
cinq ans d'une horrible captivite, il va revoir son vieux 
pere qui ne Tattend plus. . . II part, il traverse gaiment 
25 les plaines desolees. II arrive, son pere est mort, son heri- 
tage est envahi, il n'a plus ni toit ni foyer. II s'informe, 
et bientot il apprend qu'on a profite de son eloignement 
pour capter un vieillard credule et sans defense ; il apprend 

sians, Dec. 2, 1805. It marks the height of French military glory. — 
I Bouvines: a village near Lille where occurred in 12 14 a great 
battle which covered the name of Philippe-Auguste with glory. — 
Marengo: a village in Italy where Napoleon defeated the Austrians, 
June 14, 1800. This single battle ended the campaign and restored 
Italy to France. — 6 vous tenez d : see tenir, — 8 de tout temps: see temps. 
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qu'apres Tavoir amene a se deposseder, on a paye ses bien- 
faits de la plus noire ingratitude. Que fera-t-il alors? 
(Ce ne sont toujours que des suppositions.) II ira trou- 
ver les auteurs de ces lachetes et de ces trahisons, il leur 

5 dira: C'est moi, moi que vou3 croyiez mort, moi le fils de 
rhomme que vous avez depouille, laisse mourir d'ennui 
et de chagrin ; c'est moi, Bernard Stamply 1 Eux, que re- 
pondraient-ils ? 

La Baronne. Ce qu'ils repondraient?. . . 

10 Le Marquis (se levant et passant au milieu), C'est 
moi qui vais vous le dire, Monsieur. . .et laissons la toute 
feinte, car nous savons maintenant qui vous etes. 

La Baronne {qui s'est levee apris le Marquis, has). 
Qu'allez-vous faire? 

15 Le Marquis. Laissez-moi. — Quand je rentrai dans 
le domaine de mes aieux, votre pere, qui etait un brave 
homme, me regut au seuil de cette porte et me tint ce 
simple discours : « Monsieur le marquis, vous etes chez 
vous.)) Je ne vous en dirai pas da vantage : vous etes chez 

20 vous, monsieur Bernard. 

Bernard. Monsieur le marquis, croyez-vous me Tap- 
prendre? 

Le Marquis. Veuillez done regarder cette maison 
comme la votre. Vous etes arrive avec des intentions 

25 hostiles; je ne desespere pas de vous ramener bientot a 
des sentiments meilleurs. Vous pensez avoir a exercer sur 
ce domaine des droits dont moi je crois etre en mesure 
de contester la valeur : commengons par nous connaitre . . . 
et plus tard un accommodement . . . 

30 Bernard. Non, Monsieur, non, je n'attends rien de 
votre bonte, n'attendez rien de la mienne. Je ne sais qu'un 
arrangement possible entre nous, c'est celui qu'a prevu la 
loi. II n'est pas un coin de ce domaine que mon pere n'ait 
arrose de ses sueurs et aussi de ses larmes, il ne convient 
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pas que j'en fasse le theatre d'une comedie. (Le Marquis 
remonte vers le fond du theatre; il redescend ensuite pres 
de la Baronne.) 

La Baronne. Ah ! Monsieur, vous n'etes pas Bernard, 
5 vous n'etes pas le fils de notre vieil ami. 

Bernard. Madame la baronne. . . 

La BaRonne. Non, Monsieur. Votre pere etait un 
homme equitable, d'un sens droit, d'un coeur modere... 
Ce n'est pas lui qui se fut abandonne aux transports d'une 
lo colere irreflechie: il eut craint de ceder aux suggestions 
de la calomnie ; avant de se decider a la haine, il eut voulu 
s'assurer qu41 n'etait pas Tinstrument de la vengeance d'un 
mechant. 

Bernard. Madame... 
15 Le Marquis. Eh ! Baronne, a son aise ; de grace, n'in- 
sistez pas. 

Bernard. Monsieur le marquis, je ne sais rien du 
monde, je ne demande qu'a croire a Thonneur, au devoue- 
ment, a la loyaute . . . et s'il etait vrai . . . 
20 La Baronne. Eh bien. Monsieur . . . Permettez- 
moi... (On entend des cris au dehors; Destournelles 
entre impetueusement. ) 

SCfcNE.VII 

LE MARQUIS, LA BARONNE, DESTOURNELLES, BERNARD 

Destournelles. Venez, venez, notle jeune homme. . . 
Oh! pardon, madame la baronne, pardon, monsieur le 
25 marquis, mais je suis si emu. . . 
Le Marquis. Qu'est-ce done? 

Destournelles. Tout le village. . .que j'ai rencontre, 
et a qui je n'ai pu taire le retour miraculeux de notre jeune 
guerrier. . . 
30 La Baronne. Eh quoi ! vous vous etes permis . . . 
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Destournelles. Cette nouvelle inattendue a excite une 

surprise, un enthousiasme universel... lis sont la... 

deux cents paysans . . . qui demindent a grands cris le com- 

pagnon de leurs premiers jeux. . .le heros de Volontina. 

5 Le Marquis. Monsieur Destournelles ! . . . 

Detournelles. Si monsieur le marquis veut se mettre 
a cette fenetre, il jouira d'un spectacle bien emouvant: 
deux cents villageois se disputant les mains de leur nou- 
veau seigneur. {Les cris augmentent.) 
lo Le Marquis (passant devant la Baronne), Monsieur 
Destournelles ! 

Destournelles. (// va d la porte-fenitre d droite.) 
Tenez, tenez, les entendez-vous?. . . Voyez ! ils ont force 
la grille, les voila dans la cour. 
15 Bernard. Un tel accueil! . . . j'etais loin de m'at- 
tendre. . . 

Destournelles. Hatez-vous . . . ils sont capables de 
faire irruption dans le chateau. 

Le Marquis. Irruption! . . . Qu'ils viennent. . .je les 
20 attends! . . . Hola. . .Jasmin, La Brisee. . .tous mes la- 
quais ! 

Bernard. N'appelez personne. Monsieur ; ce sont mes 
amis, et je suffirai pour les congedier. Venez-vous, mon- 
sieur Destournelles? (// sort par la porte-fenetre de 
25 droite.) 

Destournelles (en sortant, au Marquis), Comment 

done ! mon client Tobjet d'une ovation aussi populaire ! . . . 

Ah ! monsieur le marquis, quel episode pour ma plaidoirie ! 

(// sort avec Bernard. — A leur aspect les cris redoublent 

30 au dehors.) 

4 Volontina : see page 20, line 13. 
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SCfeNE VIII 

LA BARONNE, LE MARQUIS 

Le Marquis. Quel vacarme ! . . . Ces animaux-la ne 
criaient pas autrement quand je suis revenu. 
La Baronne. Maudit avocat ! 

Le Marquis. Oh ! . . . il ne mourra que sous ma 
5 canne. . .et quant a son client. . . 
La Baronne. Calmez-vous. 

Le Marquis {pare our ant la scene). Comment! un 
drole, dont j'ai vu la mere apporter ici pendant dix ans 
le lait de ses vaches, viendra m'insulter chez moi, et je 
10 n'y pourrai rien! 

La Baronne. Calmez-vous, vous dis-je. 
Le Marquis. Un va-nu-pieds qui, trente ans plus tot, 
se fut estime trop heureux de panser mes chevaux et 
de les conduire a Tabreuvoir ! 
15 La Baronne. Bienfaits de la revolution! 

Le Marquis. Le malheureux ! . . . Mais avez-vous 
entendu avec quelle emphase ce fils de bouvier a parle 
des sueurs de son pere? Quand ils ont dit cela, ils ont 
tout dit : La sueur ! ... la sueur de leurs peres ! . . . Les 
20 impertinents et les sots ! . . . Comme si leurs peres avaient 
invente la sueur et le travail! S'imaginent-ils done que 
nos peres ne suaient pas, eux aussi? Pensent-ils qu'on 
suait moins sous le haubert que sous le sarrau? 
La Baronne. II pent rentrer d'un instant a Tautre. 
25 Le Marquis. Et ce Destoumelles, avec son heros de 
Volontina . . . Les voila ces heros ! Voila ces f ameuses 
rencontres dont monsieur de Buonaparte a fait si grand 
xa plus tot : see iSt. — 24 cTun instant d Vautre : see instant. 
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bruit! II se trouve qu'en fin de compte, les morts se 
ramassaient eux-memes, et les tues ne s'en portent que 
mieux. Madame la baronne, quand un La Seigliere 
tombe, c'est pour ne plus se relever. 
5 La Baronne. A la bonne heure. 

Le Marquis. Mais ne fut-on qu'un Stamply, quand 
on s'est fait tuer au service de la France, c'est le moins 
qu'on ne vienne pas soi-meme le raconter aux gens. Si 
ce garnement avait pour deux sous de coeur, il rougirait 
lo de se sentir en vie, et il irait se jeter tete baissee dans la 
riviere. 

La Baronne (riant). Que voulez-vous?. . .qa ne sait 
pas vivre. 

Le Marquis. Qu'il vive done, mais qu'il se cache ! — 
IS « Cache ta vie,)) a dit le sage. Que ne restait-il en Si- 
berie? il y avait ses habitudes. 

La Baronne. Un heritage d'un million! . . . On pent 
quitter pour moins les coteaux de I'Oural et Tintimite 
des Baskirs. 
20 Le Marquis. Un heritage d'un million ! . . . Tenez, 
Baronne, s'il me pousse a bout . . . 

La Baronne. Que ferez-vous? • 

Le Marquis. Je le trainerai de tribunaux en tribu- 
naux. 
25 La Baronne. Vous lui epargnerez la peine de vous 
y trainer lui-meme; car, vous le voyez, il connait ses 
droits ; il est bien conseille. 

Le Marquis (irrite), Oui, par ce Destournelles. 

X en fin de compte : see compte, — a en = pour cela, — 5 A la bonne 
heure: see heure. — ^ pour deux sous: see sou. — la ^a ne sait pas 
vivre: see savoir. — 15 Que •=. pourquoi. — 18 VOural: the Ural, a 
chain of mountains between Europe and Asia. — 19 Baskirs: a tribe of 
Turkish and Mongolian origin living in Russia in the southern part 
of the Ural mountains. 
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La Baronne. Qui Texcite, qui Taiguillonne . . .et tant 
que Bernard sera sous cette influence... Ah! si Ton 
pouvait les separer. . . je repondrais bien encore. . . 

Le Marquis (haussant les epaules), Oui, mais com- 
5 ment ? . . . c'est impossible ! 

La Baronne {vivement). Attendez ! . . . oh ! quelle 
idee ! . . . nous le tenons ! . . . 

Le Marquis. Quoi done? 

La Baronne. Nous le tenons, vous dis-je. Ma 
10 lettre?... cette lettre de tantot ? . . . que je vous ai don- 
nee?. . . 

Le Marquis (montrant la table d gauche). Eh bien I 
cette lettre, elle est la, dans le tiroir. 

La Baronne (court d la table, ouvre le tiroir, prend la 
15 lettre et sonne). Jasmin! 

Le Marquis. Que voulez-vous faire? 

La Baronne. Vous le saurez. — Jasmin ! 

Le Marquis. Mais expliquez-moi du moins . . . 

La Baronne. Comment, vous ne comprenez pas?. . . 
20 Cette lettre, vous le savez, appelle Destournelles a Paris. 
On lui annonce que sa nomination de conseiller depend 
de sa promptitude a se rendre aupres du ministre. 

Le Marquis. Eh bien? 

La Baronne. Eh bien ! les interets de monsieur Ber- 
25 nard lui sont moins chers que les siens propres ; et, soyez- 
en sur, dans un quart d'heure il partira. 

Le Marquis. Vous pourriez croire?... 

La Baronne. J'en reponds, et, une fois parti, je vous 
garantis qu'il restera la-bas plus de temps qu'il ne nous en 
30 faudra pour avoir raison de son client. — Jasmin! — 
Dieu ! Bernard ! (Bernard rentre par la droite.) 

30 avoir raison de : see raison. 
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SCfcNE IX 

LE MARQUIS, LA BARONNE, BERNARD 

Bernard. Merci, mes bons amis, merci. — Braves gens ! 
j'ai vu le moment ou ils forgaient la porte; et sans mon- 
sieur Destournelles . . .oh! je ne m'en defends pas, je suis 
touche jusqu'au fond de Tame. 
5 La Baronne. Au moins, Monsieur, vous pourrez 
croire que tout le monde ici ne vous hait pas. 

Bernard (sans lui ripondre, la salue profondiment, 
passe devant elle et va au Marquis). Monsieur le mar- 
quis, avant de sortir de ce chateau ou je ne dois plus 
lo rentrer qu'en maitre, je reviens le coeur apaise pour vous 
dire que si je n'abandonne aucun de mes droits, si je les 
revendique tous, vous n'avez a redouter de ma part rien 
de blessant pour votre dignite, rien qui soit au-dessous 
de la mienne. Je pars, je vous livre a vos inspirations; 
15 consultez votre honneur: mieux que moi, mieux que la 
justice, il vous dira ce que vous avez a faire. (// s' incline, 
le Marquis lui rend son salut, Bernard se dirige vers la 
porte-fenetre,) 

La Baronne (allant au Marquis, bas). II s'en va. 
20 Le Marquis. Qu'il s'en aille! (// va s'asseoir dans 
un fauteuil, d gauche.) 

La Baronne (se rapprochant vivement de Bernard). 
Eh quoi ! Monsieur, est-ce ainsi ? . . . 

Bernard (se retournant, prks de la fenetre). Ma- 
25 dame la baronne, j'ai Thonneur de vous saluer. (// s'in- 
cline et va sortir; entre HeUne du fond,) 

10 en =: comme. 
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SCfeNE X 

LE MARQUIS (assis) , HELENE, LA BARONNE ; au SecOfld 

plan, BERNARD^ entendatit Helbne, a quittS la fenetre et 
est descendu sur le devant de la seine 

Helene. Ce que je viens d'apprendre est-il vrai?. . . 
5 Mon pere ! serait-ce possible ? . . . Monsieur Stamply . . . 
Bernard . . . 

Le Marquis (montrant Bernard), II est devant toi. 

Helene (se retourne vivement, et h la vue de Bernard 
pousse un cri). Ah! 
10 Bernard. Mademoiselle... 

Helene. Vous vivez. . .vous vivez, Monsieur. . .c'est 
done vrai ? 

Bernard. Mademoiselle. . . 

Helene. Vous vivez... oh! merci, mon Dieu!... 
15 Oui. . .j'aurais du vous reconnaitre. . .tant de fois j'ai 
entendu parler de vous. . . Pardon, je suis toute trem- 
blante. . .Temotion. . .le bonheur. . . 

La Baronne. Cest vrai... Monsieur Bernard est 
de vos vieux amis. 
20 Helene. Et votre pere, qui a quitte ce monde avec 
Tespoir de vous retrouver dans Tautre ! . . . Le del a 
done aussi ses douleurs et ses deceptions. Mais pour 
nous qui restons, quelle joie ! . . . oui, madame la baronne 
a dit vrai, vous etes de mes amis; vous le voulez, Mon- 
25 sieur? Monsieur Stamply m'aimait, et je Taimais aussi. 
II 6tait mon vieux compagnon. . .avec lui je parlais de 
vous, avec vous je parlerai de lui. 

Bernard. De lui! 

x6 fyfuU: for euphony ^ is added to the adverb Ufut before a fem- 
inine word beginning with a consonant. — 18 est de = est un de. 
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Helene. Mais, j'y songe. . .mon pere, a-t-on fait pre- 
parer Tappartement de monsieur Bernard? 

Bernard. Eh quoi? 

HelAne. Car vous etes ici chez vous, Monsieur. 
5 Le Marquis. Ah ! bien, oui, son appartement ! . . . il 
ne veut rien de nous. 

La Baronne. II nous hait. 

Hel^ne. Vous nous haissez?. . . J'aimais votre pere, 
vous haissez le mien . . . vous me haissez, moi . . . Que 
lo vous ai-je fait? comment avons-nous pu meriter votre 
haine ? 

Bernard. Non, Mademoiselle, non, je ne vous hais 
pas. 

Helene (regardant autour d'elle), Alors. . .qui done? 
15 Le Marquis. Ce parquet lui brule les pieds. 

La Baronne. II lui serait impossible de fermer Toeil 
sous ce toit. 

Helene. Comment?... (A elle-meme.) Noble 
coeur ! . . . victime de la probite de son pere, il refuse par 
20 orgueil d'en recevoir le prix. — Monsieur Bernard, nous 
n'avons rien a vous donner, nous ne pouvons que vous 
rendre d'une main ce que nous avons regu de Tautre. 
Vous accepterez pour ne pas nous humilier. 

Bernard. Mademoiselle. . . 
25 Le Marquis. Accepter, lui ! . . . Tu le connais bien . . . 
il aimerait mieux se couper le poignet que de mettre sa 
main dans la notre. 

Helene {aprbs un silence, tendant la main a Bernard) . 
Est-ce vrai, Monsieur? 
30 Bernard (pressant la main d' Helene), Mademoiselle, 
je vous benis, je vous venere, mais. . . 

Helene. Vous ne partirez pas . . . vous avez ete pen- 
dant cinq ans le prisonnier des Russes, vous pouvez bien 
etre un peu le notre. C'est done une perspective si ef- 
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frayante que celle de se sentir aime?... Au nom de 
votre pere, qui se plaisait a m'appeler son enfant, vous 
resterez; je le veux, je Texige. 

Bernard. Mademoiselle ... 
5 Helene. Je vous en prie. 

La Baronne (d part). II est a nous! {HiUne se 
rapproche de son pkre,) 

Bernard (d part). Cet ange vit avec eux?. . . Si Ton 
m'avait trompe. 
10 Helene {se retournant). Eh bien? 

La Baronne (d part). II hesite! 

Bernard. Je ne sais. . . je ne puis. . . 

Jasmin (entrant par la porte de gauche). Monsieur 
le marquis est servi. 
15 Le Marquis {se levant). Bonne nouvellel ... Ma 
foi, qu'il parte ou qu'il reste, a table ! je meurs de faim. 

Helene. Vous dinerez avec nous, du moins; vous 
serez a cote de moi, nous parlerons de votre pere. 

Bernard. De mon pere ! 
20 Le Marquis {prh de la Baronne). Et nous boirons 
a sa memoire d*un petit vin qu'il ne detestait pas. 

Bernard. Est-ce un reve? 

Le Marquis. Votre bras, Baronne. 

Helene. Le votre, monsieur Bernard. 
25 Le Marquis. A table ! 

La Baronne. AUons. . . 

Destournelles {entrant, du fond). Ciell que vois- 
je?. . .mon client! . . . 

Le Marquis. Monsieur Destournelles ! . . . 
30 La Baronne. Qui arrive a propos. 

Helene. Oui. Pour que la fete soit complete, mon 
bon monsieur Destournelles, vous allez diner avec nous. 

I que: used idiomatically, not translated. — x6 je meurs de faim: 
see mourir. — 21 un petit vin : see petit. 
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Le Marquis. Hein? {Helbne passe pris de son pere, 
Destournelles descend vivement d la gauche de Ber- 
nard,) 

Destournelles. Comment ! . . . 
5 La Baronne (tew). Laissez-la faire. 

Destournelles {pas d Bernard), Malheureux, que 
faites-vous ? 

Bernard {has d Destournelles), Impossible de refu- 
ser. . . Nous partirons ce soir. 
lo Le Marquis {off rant son bras d la Baronne). Ma- 
dame. . . 

La Baronne {bas au Marquis), Non. . .emmenez 
Destournelles. 

Destournelles (d part, vivement), II s'agit de veiller 
15 sur mon client. {Heline et Bernard sont prh de la porte 
de gauche,) 

Le Marquis. AUons, Barthole! allons, Cujas, venez- 
vous?. . . 

Destournelles. J'accepte, monsieur le marquis. 
20 Le Marquis. Je pretends vous griser et nous chante- 
rons au dessert. 

Destournelles. Allons ! . . . {lis sortent par la 
gauche, la Baronne les suit du regard; quand Us sont 
dehors, la Baronne appelle d'un ton bref et d demi-voix 
25 Jasmin qui est d sa gauche,) 

La Baronne. Jasmin! 

Jasmin. Madame la baronne? 

La Baronne. Cette lettre . . . prenez . . . Pendant le 
diner vous la remettrez a monsieur Destournelles, et vous 
30 lui direz qu'un expres . . . vous entendez, un expres, un 
inconnu vient de Tapporter de Poitiers. 

17 Barthole (1313-1356), an Italian jurisconsult. — Cujas (i 520-1590), 
a celebrated French jurisconsult. These two names are used as the 
personification of a learned lawyer. 



{ ..^ 



ACTE DEUXIEME 7 1 

• Jasmin. Oui, Madame. (// va pour sortir et revient 
d droite de la Baronne,) II s'agit?. . . 

La Baronne. De faire ce que je vous dis. Vous avez 
compris ? 

Jasmin. Parfaitement. (// sort.) 

La Baronne (seule), Et maintenant, Marquis, vous 
pouvez chanter au dessert. 



ACTE TROISIEME 

T e grand salon du chiteau. — Salon k deux plans, a pans coupes ; 
porte au fond, portes dans les angles. — Au premier plan de chaque 
c6t^ de la sc^ne, une fen€tre. Tables k droite et k gauql^e de la sc^ne. 

Au lever du rideau, H^^ne dessine k la table de droite ; Bernard est 
debout aupr^s d'elle, 11 examine son travail. De I'autre c6te de la 
table la Baronne est assise et fait de la tapisserie. A I'extremite 
oppos^e de la sc^ne, du c6t^ gauche, le Marquis, ^tendu dans un 
fauteuil k bras, lit la Quotidienne, 



SCfeNE PREMlfeRE 

LE MARQUIS, BERNARD, HELENE, LA BARONNE 

Hel^ne. Vous trouvez done ce dessin exact, mon- 
10 sieur Bernard? 

Bernard. Tres exact. 

Hel^ine. Je pourrai vous en montrer beaucoup 
d'autres. En Allemagne, je ne rentrais jamais au logis 
sans un nouveau croquis dans mon portefeuille. C'est un 
IS beau pays que la Baviere, n'est-ce pas? 
Bernard. Magnifique, Mademoiselle. 
Helene (baissant la voix) . Eh bien ! le croiriez-vous ? 
je suis seule ici de mon avis. 

Le Marquis (interrompant sa lecture). Oh! deli- 
20 cieux! 

La Baronne. Qu'est-ce? 

Le Marquis. Baronne, ecoutez un peu ce que dit la 
Quotidienne, 

1 dpans coupis: see pan, — 6 fait de la tapisserie: see tapisserie, — 
15 Baviere: a kingdom in Southern Germany. Its capital is Munich. 
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La Baronne. J'ecoute. 

Le Marquis (lisant) . « Depuis le retour de nos 
princes, la manie des places est devenue en France une 
veritable epidemie.)) 
5 La Baronne. Ce n'est pas nouveau. 

Le Marquis. C'est vrai, il en etait de meme sous mon- 
sieur de Maurepas; mais attendez. (Lisant,) « Dans la 
foule des aspirants aux graces ministerielles, une nota- 
bilite du barreau de Poitiers, M. D*** se fait remarquer 
lo depuis six semaines dans les bureaux.)) Depuis six 
semaines, Baronne! 

La Baronne. J'entends bien. 

Le Marquis (Hsant) . « Par Tardente activite de ses 
demarches. Esperons que M. le garde des sceaux...)) 
15 Votre ami monsieur de Malebois. . . (LisanL) « Prendra 
pitie de ce solliciteur infortune, toujours a la veille d'obte- 
nir a la cour royale de son departement une place de con- 
seiller a laquelle il a des titres . . . il y a si longtemps qu'il 
la demande.)) — Le trait est piquant. . . II n'y a que les 
20 plumes de notre parti pour ecrire de ce gout. Qu'en dites- 
vous ? 

La Baronne. Je dis que ... Malebois est un homme 
d'esprit qui aime a obliger ses amis, et que ce qu'il fait 
est bien fait. 
25 Helene. Mais que depuis six semaines monsieur Des- 
tournelles ne nous ait pas donne de ses nouvelles, voila 
qui est etrange. 

La Baronne. Monsieur le commandant sans doute a 
ete plus heureux que nous? 
30 Bernard. Moi, Madame ? . . . qui peut vous f aire 
croire?. . . 

3 /a manie des places: see place. — 6 ^l en itait de mime: see memt, 

— 7 Maurepas (1701-1781) : minister under Louis XV. and Louis XVI. 

— 9 se fait remarquer : see remarquer, — 30 qui ■= que. 
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La Baron ne. C'est que Jasmin vous remet bien sou- 
vent des lettres de Paris. . .et je pensais. . . 

Helene. Serait-ce done pour obtenir cette place de 
conseiller que monsieur Destournelles nous a si brusque- 
5 ment quittes ? 

La Baronne. C'est probable. . . Quant a moi, je n'en 
sais rien. 

Helene. C'etait, je m'en souviens bien, le jour ou, 
pour la premiere fois, monsieur Bernard dinait avec nous. 
10 La Baronne. En effet. 

Hel^ine. Que de peine ensuite, Monsieur, pour vous 
retenir au chateau! . . . et encore vous nous quittiez. . . 
vous partiez, s'il ne me fut venu a la pensee de vous 
offrir la maison du garde. 
IS Bernard. C'est la que mon pere est mort, Mademoi- 
selle, c'est la que vous lui avez ferme les yeux. 

Helene. Convenez-en, monsieur Bernard, vous aviez 
contre nous bien des preventions. 

Bernard. Je n'avais que de la reconnaissance pour 
2o vous. Mademoiselle. 

Helene. Ce n'est pas repondre. . . Je parierais bien 
qu'aujourd'hui encore. . . 

Bernard. Aujourd'hui, ma presence ici ne vous re- 
pond-elle pas? 
25 Helene. A la bonne heure...car, je Tavoue, j'ai 
craint que vos eternelles discussions avec mon pere . . . 

Bernard. Ne les regrettez pas, Mademoiselle: la vi- 
vacite, Tardeur de ces discussions, ou le caractere de mon- 
sieur le marquis se montre franchement et a decouvert, 
30 ont plus fait pour dissiper les preventions dont vous parlez 
que tout ce qu'on aurait pu me dire. (En disant ces mots 
Bernard s'est approchS du Marquis; Us se serrent la 

z z Que ^ combien. 
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Helene (elle se leve), N'importe . . . il faut que je 
vous gronde ; vous y mettez, vous, trop d'obstination, trop 
d'emportement . . . Hier, par exemple. . . 

Le Marquis {se levant). Hier. . . Ne le gronde pas, 
5 j'avais tort. J'ai ete aux informations. Bernard, je le 
reconnais, votre Kleber eut ete un bon mestre de camp 
de monsieur le marechal de Saxe, ou de monsieur de 
Castries, et le chevalier d'Assas n'a pas emporte avec lui 
tout le devouement de nos soldats. 
lo Bernard (ironiquement) , C'est bien de Thonneur que 
vous leur faites. 

Le Marquis. Cependant je tiens a vous dire. . . 

La Baronne (qui s'est levee en meme temps que le 
Marquis, et qui est descendue d, sa droit e). Oh I . . . vous 
15 allez recommencer. . . 

Helene. C'est vrai ; laissons la la politique, qui seule 
vous divise. 

La Baronne. Arriere les batailles ! . . . Parlous plu- 
tot de votre chasse d'hier. 
20 Helene. Oui, sur ce sujet du moins vous etes tou- 
jours d'accord. 

6 Kliher (17 53-1 800): one of Napoleon's generals, who won many 
victories in Europe and then ruled Egypt. He was assassinated in 
Cairo. — mestre de camp: commander-in-chief of a regiment of infantry 
or cavalry. — 7 le marichal de Saxe (i 696-1 750): one of the greatest 
generals of his century. See page 44, line 7. — 8 Castries (marquis de): 
became marshal of France in 1783 and emigrated in 1791. He fought 
with the emigres against France. — chevalier: a title of nobility one 
degree below that of baron. — Assas (Louis, chevalier d'): captain of a 
regiment of Auvergne, was killed Oct. 16, 1760, at Clostercamp while 
fighting under Castries. He is often referred to as a type of patriotic 
devotion. It is said that, reconnoitring alone in a wood near by, he was 
suddenly surrounded by German soldiers who threatened to kill him 
if he cried out. Preferring to save the French army rather than his 
own life he uttered the famous cry of warning : " A moi, Auvergne, ce 
sont les ennemis," and was immediately bayoneted. 
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Le Marquis. J'en conviens ; bon chasseur, joyeux com- 
pagnon . . . il y a plaisir a battre avec lui les f orets et a 
trinquer le soir au retour. 

Bernard. Le plaisir est pour moi, monsieur le mar- 
5 quis. (lis se serrent la main,) 

Helene. a la bonne heure, voila comme je vous 
aime tous les deux . . . Mais venez ici, monsieur le com- 
mandant, on a besoin de vous... (Elle se rassied, le 
Marquis en fait autant.) Voyez done, ne me suis-je pas 
10 trompee?. . . Est-ce bien la le cours de la riviere?. . . 

Bernard. Oui, mademoiselle, c'est le Regen ; la grande 

route le traverse, ici, de Nuremberg a Ratisbonne; voila 

le clocher du petit village d'Eckmiihl, je le reconnais ; c'est 

la qu'un de nos generaux a conquis son titre de prince. 

15 Le Marquis. Hein? de quel prince parlez-vous? 

Bernard. Du due d'Auerstaedt, du prince d'Eckmiihl, 
du marechal Davoust. 

Le Marquis. Davoust?... Qu'est-ce que c'est que 
ga? 
20 Bernard, ^a, monsieur le marquis ? c'est le heros qui 
prepara Wagram. 

Le Marquis. Wagram! {A part.) Encore un prince. 

Bernard. C'est le vainqueur qui nous a ouvert les 
portes de Vienne, ou Tempereur a eleve une archiduchesse 
25 au rang d'impefatrice. 

12 Nuremberg: seepage 13, line 16. — Ratisbonne: a city of Bavaria 
where occurred, in 1809, one of the most brilliant battles of the war. — 
13 Eckmiihl: a village of Bavaria. Here Napoleon won a brilliant 
victory over the Austrians, and Davoust received the title of Prince 
d'Eckmiihl. — 17 Davoust (1770-1823) was one of Napoleon's best 
lieutenants, and played an important part in many of his victories. 
He became marshal of France in 1804. — 21 Wagram: a village near 
Vienna, celebrated on account of Napoleon's victory over the Austrians 
(1809). — 24 archiduchesse : Napoleon married Marie Louise, daughter 
of Francis I. of Austria (18 10). 
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Le Marquis. Quel scandale! La fille des Cesars. . . 
a un petit off icier de fortune. . . 

Bernard. Au Dieu de la guerre I au maitre du monde, 
monsieur le marquis! 
5 Le Marquis (se levant). Bah! pour quelques ba- 
tailles gagnees en depit de toutes les regies de Tart mili- 
taire . . . car avec ce diable d'homme on ne pouvait comp- 
ter sur rien. . . Vous vous le rappelez, Baronne, lors de 
notre voyage en Prusse. . .a peine installes, on le croyait 
lo bien loin. . .il etait sur nos talons. 

La Baronne (riant), Oui, nous dumes decamper au 
plus vite . . . car en moins de trois semaines . . . 

Bernard. C'en etait fait de la Prusse... il partait 
d'lena, et entrait dans Berlin. {Heline inquibte s'est 
15 levee et reste pres de la table.) 

Le Marquis. Trois semaines . . . quel manque de 
formes ! Parlez-moi de la guerre de sept ans . . . de la 
guerre de trente ans. . .a la bonne heure. . .voila des ge- 
neraux bien eleves ! 
20 La Baronne (riant). On avait le temps de se recon- 
naitre. 

Le Marquis. Maintenant, Dieu merci! il ne peut 
plus faire des siennes. 

Bernard. Oui, maintenant on peut dormir tranquille 
25 a Vienne et a Berlin. 

Le Marquis. Nous Tavons mis a la raison. 

I La fille des Chars : the titles of the Holy Roman Empire were 
granted to her family from 962 to 1805. — 13 C^en itaitfait de: see 
faire. — 17 la guerre de sept ans (i 756-1763): between Frederick II. of 
Prussia, supported by England, and Austria, supported by France, 
Russia and Sweden. In this war France lost her North American 
colonies, and Prussia became one of the great Powers. — la guerre 
de trente ans (161 8-1 648): between the Roman Catholics and Protes- 
tants of Europe. By the treaty of Westphalia France won Alsace 
from Germany. — 26 mis d la raison: see raison. 
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Bernard. Qui, vous ? Pour en venir a bout, il a f allu 
toute TEurope. 

Le Marquis. II a regu enfin le digne prix de ses 
escapades. 
5 La Baronne (au Marquis). Mon ami! 
Bernard (irrite). Ses escapades! . . . 
Helene. Monsieur Bernard! 

Le Marquis. Oui, je maintiens le mot: ses esca- 
pades ! . . . 
10 Bernard. Vousosez?... 

Helene (d voix basse). Eh quoi! encore! . . . 
Bernard (passant devant Helene). Monsieur le mar- 
quis. . . 

Hel^ine. Pas un mot de plus. . .pour mon pere! . . . 
15 Bernard {Vecoutant d peine). Mademoiselle! ... 
Helene. Pour moi ! . . . 

Bernard. Pour vous!... (Apris un silence,) 
J'obeis. 

Helene (lui tendant la main), Merci. 
20 Le Marquis. Je Tai reduit au silence. (// va s'etendre 
dans son fauteuil.) 

(Bernard a presse la main qu'HeUne lui a t endue, et est 
remonte vers le fond du theatre, Helene se remet A son 
dessin; Bernard se rapproche d'elle et s'assied d sa 
25 gauche,) 

La Baronne (qui a observe tout ce qui vient de se 
passer et qui est debout sur le devant de la seine), D'un 
regard, d'un mot elle Tapaise . . . le charme continue . . . 
c'est bien. Je le connais, il ne depouillera jamais la femme 
30 qu'il aime... De ce cote, je suis tranquille. — Mais 
Helene... que dois-je croire? Est-ce qu'oublieuse de sa 
naissance et de son rang, elle partagerait la passion qu'elle 
inspire? J'y veillerai. 

1 en venir d bout: see bout. 
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Le Marquis (pliant la Quotidienne) . Passons au 
Drapeau blanc. . . Mais qui vient la? Raoul ! (// se Ihje 
et va d lui.) 

SCfeNE II 

LA BARONNE, LE MARQUIS^ RAOUL, HELENE, BERNARD 

Raoul {entrant du fond). Moi-meme. (Helene et 
5 Bernard se Ibvent et restent prds de la table.) 

Le Marquis. Nous apportant quelque nouvelle de- 
couverte. 
Raoul. Vous Tavez dit. J'ai decouvert . . . 
La Baronne. Quoi done? 
lo Raoul. Je vous le donne en cent. 

Le Marquis. Une salamandre?. . .un blaireau sans 
queue ? . . . 

Raoul. Monsieur Destournelles. 
Tous. Destournelles! (Movement general.) 
15 La Baronne (a part). Deja de retour! . . . apres ce 
qui m'a ete promis. 
Bernard (d part). Facheux contre-temps ! 
Raoul. Oui, monsieur Destournelles, perdu depuis six 
semaines, et que je viens de decouvrir. . . 
20 Le Marquis. A Tetat fossile? 

Raoul. Non, ma foi ! des plus ingambes, et marchant 
a grands pas le long de Tavenue. 
Bernard (a part). Que lui dire? 
Le Marquis. Baronne, viendrait-il recevoir nos com- 
25 pliments? 

Jasmin (annongant du fond). Monsieur Destour- 
nelles. 

Le Marquis (allant s'asseoir). Eh! arrivez done, 
notre ami. 

10 /e vous le donne en cent: see donner. — 19 je viens de: see 
venir. — 22 i grands pas: see pas. 
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SCfeNE III 

LA BARON NE, LE MARQUIS, QSSis; RAOUL, pT^S dc la table, 

derribre le Marquis; destournelles, helene, Bernard 

Destournelles {qui est entrk precipitamment et gut 
a salue HeUne). C*est ce que je fais, monsieur le mar- 
5 quis, j*arrive. (Apercevant la Baronne,) Madame la 
baronne ! 

La Baronne {passant devant le Marquis). Charmee 
de vous re voir, monsieur Destournelles ; je ne vous atten- 
dais pas si tot. 
lo Destournelles. Je m'en doute bien. 

La Baronne. Soyez le bienvenu, pourtant; les joies 
inesperees sont tou jours les plus vives. 

Destournelles. II n y a que madame la baronne 
pour tourner ainsi un compliment aux gens. 
15 La Baronne. Aux gens que j'aime, monsieur Des- 
tournelles. 

Destournelles. Et qui vous le rendent, madame la 
baronne. {A part.) Quelle audace!... {Haut.) 
Ah ! . . . monsieur Bernard . . . 
20 Bernard {froidement, en remontant la scbne). Bon- 
jour, monsieur Destournelles, bonjour. 

Destournelles (d part). Cet accueil! ... On m'a 
dit vrai. 
Hel^ne. Mais, monsieur Destournelles, votre voyage 
25 a-t-il ete bon? 

Destournelles {jetant un regard sur la Baronne). 
Mon voyage?. .. excellent. Mademoiselle. 

Le Marquis. Vraiment ! . . . Que chante done la 
Quotidienne? 
30 La Baronne. Est-ce a monsieur le conseiller ou a 
monsieur le president que je dois tirer ma reverence? 
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Destournelles. Je vais bien vous surprendre, ma- 
dame la baronne ; ni a Tun ni a Tautre. 

Helene. Comment ? 

Raoul. II serait possible? 
5 Destournelles. C'est comme j'ai rhonneur de vous 
le dire. 

Le Marquis. Un refus, a vous ! 

La Baronne. Je n'en reviens pas. 

Destournelles. Une fee. . .qui m'en veut, qui ne me 
lo pardonnera jamais d'avoir su lire au fond de son ame, a 
traverse toutes mes demarches. 

Raoul. Une fee? 

Helene. Vous en etes sur? 

Destournelles. Tres sur. 
15 La Baronne. II faut qu'elle soit bien habile. 

Destournelles. Non, mais elle est toute puissante, 
et comme vous n'etiez pas la pour balancer sa maligne 
influence... 

Le Marquis. Un autre que vous Ta emporte. 
20 Destournelles. Voila. 

Le Marquis. C'est abominable ! 

La Baronne. C'est une injustice criante. 

Le Marquis. Destournelles, je m'en plaindrai au roi. 

Destournelles. Monsieur le marquis, madame la ba- 
25 ronne, combien je suis touche... Rassurez-vous pour- 
tant; si je ne suis ni president, ni conseiller, je reste avo- 
cat, comme par le passe . . . Mettre sa parole au service 
des droits meconnus, depister Tintrigue et la ruse, relever 
les faibles, abattre les puissants, c'est encore une assez 
30 belle tache; ne le pensez-vous pas, monsieur le marquis? 
n*est-ce pas votre avis, madame la baronne? 

Le .Marquis. Sans doute, sans doute. 

% /en'en reviens pas: seerevenir, — 9 qui m* en veut: seevou/oir. — 
27 par le passS: see par. 
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La Baron ne. La philosophic fut de tout temps le 
refuge des gjandes ames. 

Helene {se rapprochant de Destournelles) . Et a peine 
arrive, mon bon monsieur Destournelles, votre premiere 
5 visite a ete pour nous? 

Destournelles. Oui, Mademoiselle, oui . . . pour 
vous. . .d'abord. . .et ensuite. . . 

La Baronne. Et ensuite. . .pour monsieur Bernard. 

Bernard. Pour moi? 
10 Destournelles. Mais effectivement. . .je ne vous 
cacherai pas. . . 

Helene (passant devant Destournelles, et dlant h son 

pbre, la Baronne remonte). Ah! plus tard, un autre 

jour... Monsieur Bernard ne s'appartient pas aujour- 

15 d'hui; il a promis de nous accompagner au moulin de 

Gengais. 

Le Marquis. Au moulin de Gengais? 

Helene. La veuve du meunier est malade, je dois 
porter a ses enfants quelques vetements que je vais ras- 
^o sembler, et si monsieur Bernard veut bien m'attendre un 
instant. . . 

Bernard. A vos ordres. Mademoiselle. 

Le Marquis. Oh I alors, je vais avec vous. Vaubert, 
etes-vous des notres ? 
25 Raoul. Non, monsieur le marquis. 

La Baronne {h part). Maladroit!... (Haut.) 
Pourquoi done? qu'avez-vous a faire? 

Raoul. Mademoiselle Helene le sait. J'ai hate de 
mettre fin a un travail qui, je Tespere, ne sera pas inutile 
30 a ses pauvres. 

Helene. C'est vrai. 

Le Marquis (d part). S'ils comptent la-dessus pour 

16 Gen fats: a village in the department of Vienne. See page 8, 
line II. 
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avoir des sabots! . . . (Haut) Allons, puisqu'il en est 
ainsi, donne-moi le bras, ma fille, et conduisons-le jusqu'a 
la grille. Au revoir, Destournelles. Bernard, dans un 
instant nous sommes a vous. Sans rancune, mon brave ; 
5 a bientot, mon ami. (// donne une poignee de main a 
Bernard et sort avec sa fille, Bernard les accompagne 
jusqu'd, la porte; Raoul serre aussi la main de Bernard 
en sortant. Destournelles, qui a suivi ce mouvement, reste 
stupefait. Bernard disparait pour quelques instants,) 

SCfeNE IV 

LA BARONNE, DESTOURNELLES 

10 Destournelles. Un tel accord ! . . . Malgre tout ce 
que j'ai appris, je n'en saurais revenir. 

La Baronne. Qu'a done monsieur Destournelles ? On 
le dirait etonne de ce qu'il vient de voir et d'entendre. 
Destournelles. Honneur a vous, Madame; on n'est 
15 pas plus adroite, on n'est pas plus habile. 
La Baronne. Vous dites? 

Destournelles. Je dis que c'est bien joue. . .et qu41 
etait impossible de mieux profiter de mon absence. 
La Baronne. Vous voila revenu, monsieur Destour- 
20 nelles, et rien ne vous empeche de vous signaler a votre 
tour. Tenez, sans plus tarder, je vous laisse le champ 
libre. (Bernard reparait au fond; il suit du regard 
Helkie et son pere,) Monsieur Bernard va vous en- 
tendre, seul, en tete-a-tete; et, apres cet entretien, que je 
25 connais d'avance, et qui ne m'effraie pas, monsieur Ber- 
nard decidera de quel cote se trouve la droiture ou Tha- 

z il e>t est ainsi: see ainsi. — 5 // donne , , . d: see poignSe, — w je 
n^en saurais revenir: see revenir, — 14 on n'est fas^ on ne peut pas 
Sire, 
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bilete. Monsieur Destournelles, je vous salue. (Elle 
remonte la scHe, et rencontre au fond Bernard, qui pa- 
rait embarrasse; elle lui indique gracieusement Destour- 
nelles comme ayant d lui parler, et echange quelques 
5 paroles avec lui,) 

SCENE V 

DESTOURNELLES^ BERNARD 

Destournelles. Oh! . . . nous allons voir. . . A nous 
deux maintenant, monsieur Bernard . . . Ah ! Ton 
chasse...ah! I'on f estine . . . ah ! Ton soupire id. Place 
au trouble-fete. . . Voici le seigneur Rabat-joie. 
10 Bernard. Nous voila seuls, Monsieur; vous avez de- 
sire me parler, je vous ecoute. . . Vous venez sans doute 
m'entretenir de mes droits? 

Destournelles. NuUement. Vos droits, sont incon- 
testables, je vous I'ai dit : je n'aime pas a me repeter. 
15 Bernard. Eh bien! alors... 

Destournelles. Je ne suis venu que pour connaitre 
vos intentions. 

Bernard. Mes intentions?. . . 

Destournelles. II m'est permis de les ignorer, puis- 
20 que vous avez laisse toutes mes lettres sans reponse; et 
comme, en vertu des pleins pouvoirs que vous m'avez 
donnes, et qui sont encore entre mes mains . . . 

Bernard. J'espere, Monsieur, que vous n'avez rien 
fait sans me consulter? 
25 Destournelles. Je vous consulte... Que dois-je 
f aire ? 

Bernard. Rien. 

Destournelles. Ainsi, vous renoncez?. . . 

Bernard. Je ne m'explique pas la-dessus. . . Je ver- 
30 rai, j'aviserai. . . Nous en reparlerons, rien ne presse. 
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Destournelles. En ef f et, de quoi s'agit-il ? . . . de 
venger votre pere . . . Les morts peuvent attendre. 

Bernard. Monsieur ! 

Destournelles. Vous habitez la maison du garde . . . 
5 Je comprends qu'un pareil sejour ait amoUi votre cceur, et 
lui ait conseille Tindulgence et Toubli. 

Bernard. Encore une fois ! . . . 

Destournelles. Ah! tenez, laissez-moi vous parler 
franchement, car ce n'est plus de votre patrimoine qu'il 
10 s'agit, a cette heure; mais de votre honneur, de votre 
dignite. 

Bernard. Monsieur Destournelles ! . . . 

Destournelles. Monsieur Bernard, vous ne deviez 
rester ici qu'a la condition d'y commander en maitre . . . 
15 C'est mon avis. Voila six semaines, c'etait aussi le votre. 
La colere blanchissait vos levres, des eclairs partaient de 
vos yeux, vous parliez de punir les mechants de leurs 
iniquites... Et voila qu'aujourd'hui vous hesitez!... 
« Vous verrez . . . vous aviserez . . . rien ne presse ! . . . » Et 
20 en attendant, vous vivez en joie au milieu de vos ennemis, 
sous le toit d'ou ils ont chasse votre pere. 

Bernard. Monsieur. . .c'est qu'il y a six semaines, 
j'ignorais certains details... on avait su m'inspirer cer- 
taines preventions . . . qui maintenant sont dissipees. 
25 Destournelles. Vraiment? 

Bernard. C'est qu'alors . . . Enf in. Monsieur, qui me 
dit que ne sont pas la de nobles coeurs indignement ca- 
lomnies par Tenvie? 

Destournelles. Qui vous le dit?... Moi. Moi, 
30 Sylvain Destournelles, qui n'ai jamais calomnie personne, 
quoique avocat ... Et que vous le savez bien, que ma- 
dame de Vaubert n^est pas une belle ame ! . . . que vous 

14 en = comme. — aa qu^ =. parce qu\ — 31 que vous le savez bieUy 
que : adverbial modifier of bien. 
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savez bien que le marquis cache Tegoisme d'un vieillard 
sous Tetourderie d'un enfant ! — Osez le nier. Et croyez- 
vous done que je ne devine pas le charme qui vous a 
retenu, qui vous retient encore? 
5 Bernard. Monsieur ! 

Destournelles. Est-il besoin de vous Tapprendre? 

Bernard (effraye). Monsieur, pas un mot de plus. 

Destournelles. Ah! pardieu, j'irai jusqu*au bout. . . 
vous aimez. 
10 Bernard. Silence ! . . . silence, malheureux ! 

Destournelles. Vous aimez mademoiselle de La 
Seigliere. 

Bernard. Moi ! . . . Je n'ai rien dit. . .rien fait. . . 

Destournelles. Atteint et convaincu, vous Taimez. 
15 (Geste de depit de Bernard; il garde le silence.) Eh 
bien ! mon cher monsieur, vous voila dans une jolie passe ! 
— Comment comptez-vous en sortir ? 

Bernard. Monsieur. . .mon parti est pris. . . Vous en 
penserez ce que vous voudrez. . . je ne depouillerai jamais 
20 la f ille qui aida mon pere a vivre et a mourir. 

Destournelles (d part), Le tour est joue. (Haut) 
Que ferez-vous alors? 

Bernard. Je partirai. 

Destournelles. Vous partirez ! . . . vous abandonne- 
25 rez un million d'heritage? 

Bernard. Je suis ne sous un toit de chaume; j'ai vecu 
dans les camps, j'ai dormi sur la neige; mon epee me 
reste, il suffit. 

Destournelles. Insense ! . . . Ne voyez-vous done 
30 pas qu'en agissant ainsi, vous donnez, tete baissee, dans 
le piege qu'on vous a tendu? 

Bernard. Que voulez-vous dire? 

21 Le tour est joui: see tour. — 30 vous donnez , , . dans le piige: 
see donner. — titebaissie: see daiss/. 
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Destournelles. O candeur ! . . . 6 naivete des guer- 
riers ! . . . Monsieur Bernard, je veux croire avec vous 
a la droiture du marquis, a la sincerite de Taf fection qu'il 
vous temoigne. Vous Tamusez: c'est tout ce qu'il lui 
5 faut. Je parierais meme qu'il ne sait deja plus ce que 
vous etes venu faire ici. De son cote, monsieur de 
Vaubert, absorbe par Tetude des trois regnes de la na- 
ture, ne se doute meme pas de ce qui se passe autour de 
lui : c'est le privilege de la science. Mais la baronne, mon 
lo jeune ami? — Vous souvient-il de Tapolog^e du lion 
amoureux? 

Bernard. Eh ! Monsieur, laissons la la baronne ; c'est 
bien de cette f emme qu'il s'agit ! — Que mademoiselle de 
La Seigliere soit heureuse; qu'elle ignore a jamais les 
15 intrigues qu^elle a servies sans s'en douter; qu'elle con- 
tinue de vivre calme, sereine, sans defiance, au milieu du 
luxe de ses ancetres : voila ce que je veux. Quant a ma- 
dame de Vaubert, elle peut triompher tout a son aise, cela 
m'est vraiment bien egal. (// quitte Destournelles, et va 
20 pr^s de la fenetre, d gauche,) 

Destournelles (d part, traversant la seine). Diable! 
diible! c*est plus serieux que je ne pensais. . .et si je ne 
trouve un moyen . . . Mais, quelle idee ! Si la baronne 
s'etait prise dans son propre piege?. . .si mademoiselle de 
25 La Seigliere?. . . II est bien, ce gargon! . . . depuis six 
semaines ils ne se quittent pas... O amour! si j'ai 
devine juste, je te benis et je t'eleve un temple. (Haut,) 
Monsieur Bernard, vous ne partirez pas. 
Bernard. Ma resolution est inebranlable. 
30 Destournelles. Vous ne partirez pas, vous dis-je. 
Bernard. Qui m'en empechera? 
Destournelles. Qui ? . . . Mademoiselle de La 
Seigliere. 

xo V apologue du lion amoureux: La Fontaine's fables, Book IV, i. 
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Bernard. Comment ? 

Destournelles. EUe vous aime. 

Bernard. Vous etes fou! 

Destournelles. EUe vous aime...et vous Tepouse- 
5 rez. 

Bernard. Moi ! 

Destournelles. Vous ! . . . Preferez-vous que ce soit 
monsieur de Vaubert ? 

Bernard. Monsieur de Vaubert! 
10 Destournelles. Irez-vous, du meme coup, faire pre- 
sent a monsieur le baron de votre femme et de vos do- 
maines ? 

Bernard. Ah ! laissez, laissez-moi ... Ne troublez 
pas mon coeur. . .comment m'aimerait-elle ? Fils d'un 
15 paysan, je ne suis qu'un soldat. 

Destournelles. Allons done ! . . . vous etes du bois 
dont Tempereur faisait des princes. 

Bernard. Songez que je ne puis meme pas lui offrir 
cette fortune a laquelle je suis pret a renoncer pour elle. 
20 C'est une ame haute et f iere ... si elle connaissait mes 
droits, si elle se doutait seulement . . . 

Destournelles. Eh bien ! qu'a cela ne tienne ! Vous 
aurez a la fois la joie de tout donner et la certitude d'etre 
aime pour vous-meme. 
25 Bernard. La fille du marquis de La Seigliere n'epou- 
sera jamais Bernard Stamply. 

Destournelles. Bah! si elle vous aime? — L'amour 
est un bon diable qui n'a pas d'armoiries. 

Bernard. Non, non, Destournelles, elle ne m'aime 
30 pas. 

Destournelles. Eh! vertudieu, prenez la peine de 
vous en assurer. II sera tou jours temps de partir. Qui 

aa qu'd cela ne tienne: see tentr, — 3a Qui , . . pareil: see 
donner. 
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m'a donne un amoureux pareil ! — La voici . . . Pour 
Thonneur de la grande armee, declarez-vous. 

Bernard. Jamais ! 

DestoijRNElles (d part). Oh! nous verrons bien. 

SCfeNE VI 

BERNARD, DESTOURNELLES, HELENS 

5 Hel^ne (entrant par la porte de droite), Je suis prete, 
et si mon chevalier veut me donner son bras . . . 

Destournelles. Oh ! Mademoiselle, votre chevalier . . . 
je vous le denonce: il medite une felonie. 
Bernard. Monsieur. . .pas un mot. . . 
10 Hel^ne. Une felonie! . . . monsieur Bernard? 

Destournelles. Oui, Mademoiselle, une felonie . . . 
Jugez vous-meme : il veut . . . 
Bernard. Je vous defends. . . 
Helene. Qu'est-ce done? 
15 Bernard. Rien, Mademoiselle, rien. . .une plaisanterie 
de monsieur Tavocat. 
Helene. Mais encore? 

Destournelles. II veut partir. . .il se dispose a vous 
quitter. 
20 Helene. Nous quitter ! . . . Ce n'est pas possible . . . 
Pour quelles raisons? 

Destournelles. Oh! pour des raisons. . .que je vous 

dirais mal, mais que monsieur vous expliquera, pour peu 

que vous Ten pressiez. 

25 Helene. Vous voulez nous quitter, monsieur Bernard ? 

Destournelles. II y est resolu, et je ne sais au monde 

qu'une seule personne qui puisse Ten empecher. 

2 la grande armie: the army with which Napoleon made the 
disastrous campaign of Russia in 181 2. — 23 pour . . , pressiez: see 
presser. 
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HELiNE. Cette personne ? . . . 

Destournelles. Ce n'est pas moi, Mademoiselle, aussi 
je vous demande la permission de me retirer. . . {Helene 
troublee va deposer son echarpe sur un fauteuil d droite. ) 
5 (Bos d Bernard.) Allons, ventrebleu, en avant! ... La 
charge sonne. . . Vive Tempereur! (// salue Heldne et 
sort par le fond,) 

SCfeNE VII 

BERNARD, HELENE 

Helene. Ce qu'il vient de dire est-il vrai, Mon- 
sieur?... Vous voulez partir, nous quitter? 
lo Bernard. Oui, Mademoiselle. . .oui, il le faut. 

Hel^ne. Pourquoi?. . . D'oii pent venir cette brusque 
resolution ? 

Bernard. Je ne puis vous le dire, Mademoiselle. . . 
Mais croyez qu'un motif imperieux... 
15 Helene. Je dois le croire...car sans cela... Oh! 
mon Dieu! . . . je ne sais ce que j'eprouve. . . (Timide- 
ment.) Monsieur Bernard, votre coeur a-t-il a se plaindre 
de nous? 
Bernard (vivement). Oh! Mademoiselle, vous ne le 
20 pensez pas. 

Helene. Helas ! je ne sais que croire. . .qu'imaginer. . . 
Mon pere aurait-il involontairement ? . . . II a parfois 
encore toute la petulance, toutes les mutineries, tous les 
emportements du jeune age... Cest un enfant, mon 
25 pauvre pere ; mais si bon, si charmant ! S'il lui est arrive 
de vous offenser, il n'en sait rien lui-meme: il ne faut 
pas lui en vouloir. 

Bernard. Je n'ai qu'a me louer de monsieur le mar- 
quis, Mademoiselle. Je n'ai rien a lui pardonner. 
30 Helene. Alors, je ne puis comprendre. . . Si ce n'est 
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lui...c'est moi peut-etre qui, sans m'en douter, vous ai 
fait de la peine? 

Bernard. Vous, Mademoiselle . . . Vous ! . . . 

Helene. Mon Dieu! je cherchc.je tache de sa- 
5 voir. . .car enfin, monsieur Bernard. . .on ne part pas. . . 
on ne s'en va pas sans motifs. 

Bernard. Que vous dirai-je, Mademoiselle?... Ma 
vie s'est passee a Tarmee... Je suis jeune encore... 
j'aime mon metier, 
lo Helene (soiiriant d'un air de doute). Oh! la guerre 
est finie. . . On ne la recommencera pas pour vous. 

Bernard (embarrasse) . Non . . . sans doute . . . 
mais . . . 

Helene (lui imposant silence). Ce n'est pas cela. . . 
15 soyez franc... D'ailleurs, vous avez tout le temps de 
prendre un parti . . . Nous touchons a Thiver ; il faut 
rester avec nous jusqu'au printemps. . . Vous chasserez 
avec mon pere, et le soir, au coin du feu, vous me racon- 
terez vos campagnes. 
20 Bernard. Non, Mademoiselle, non. . . Vivre de votre 
vie est un bonheur qui n'est pas fait pour moi. 

Helene. C'est done par fierte, par orgueil que vous 
voulez vous eloigner? 

Bernard. Par orgueil ! . . . Avec vous. Mademoiselle, 
25 je n'ai ni fierte ni orgueil. 

Helene. Mais alors. mon Dieu, pourquoi done, pour- 
quoi partez-vous? 

Bernard. Tenez, Mademoiselle, je souffre... Au 
nom du ciel, ne m'interrogez pas. 
30 Helj^ne. Vous souffrez? ... Et moi qui vous croyais 
heureux ! . . . Vous souffrez, et je n'en savais rien ! Dites- 
moi vos chagrins, ouvrez-moi votre coeur. Votre pere 
m'appelait sa fille, ne suis-je pas votre soeur? 

Bernard. Vous etes un ange de bonte; mais a quoi 
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bon vous affliger en vous initiant au secret de ma douleur? 
Vous ne pouvez la guerir. 

Hel^ne. Ne puis-je du moins Talleger en la par- 
tageant? Qu'est-ce done que ce mal qui s'obstine au 
5 silence et repousse la main d'une amie? 

Bernard. Ah! c'est un mal etrange. . .c'est un mal 
sans remede, et dont le secret doit mourir avec moi. 

Hel^ne. Que voulez-vous dire ? . . . Mon Dieu ! vous 
m'ef f rayez . . . et je crains d'entrevoir . . . 
10 Bernard. Si je vous le disais. . . Oh ! non, non, votre 
ccEur ignorera tou jours le martyre que j 'endure. 

Helene (trds troublee), Je n'ose poursuivre. . . Vous 
dites que votre mal est sans remede ? . . . 

Bernard. Sans remede. 
15 Helene. Je devine. II est peut-etre au monde une 
personne. . . (A part.) II se tait ! Ah ! mon Dieu ! jamais 
une pareille pensee ne m'etait venue... (Haut) Et 
c'est pour cela que vous nous quittez ? . . . II y a done, 
en ef f et, une personne que vous regrettez . . . que vous 
20 aimez peut-etre. . . (Bernard ne repond rien. — Elle met 
la main sur son cceur,) Oh! je comprends maintenant 
ce que vous devez souffrir. 

Bernard. Non, non, vous ne pouvez le comprendre . . . 
Si, plus tard, vous connaissez I'amour, vous le connaitrez 
25 jeune, charmant, plein d'esperances. II n'est pas fait 
pour vous, le supplice de Tamour malheureux. 

Helene {avec une joie contenue). Eh! quoi, celle 
que vous aimez ... 

Bernard. Je Taime d'un amour sans espoir . . . d'un 
30 amour insense . . . Elle est tellement au-dessus de 
moi! 

Helene. Au-dessus de vous, monsieur Bernard? au- 
dessus de vous? 

Bernard. J'ai mesure la distance qui nous separe; 
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Dieu m'est temoin que je n'ai pas songe un seul instant 
a la franchir. 

HELiNE (souriant) . EUe est done nee sur les marches 
d'un trone . . . c'est done une princesse de sang royal ? 
5 Bernard. II n'est pas de couronne dont son front 
n'eut rehausse Teclat . . . EUe est de noble race, elle est 
jeune, elle est belle, elle a tous les dons en partage; et 
puis-je oser pretendre a sa main. . .moi, dont le drapeau 
est proscrit, moi qui ne suis qu'un soldat? 
lo Helene. Soyez plus juste envers vous-meme. . . Quel 
cceur si haut place pourrait se croire au-dessus du 
votre ? 

Bernard. Qu'entends-je?. . . Oh! vous ne voudriez 
pas railler mon desespoir. . . C'est par pitie que vous 
15 parlez ainsi. 

Helene. Par pitie ! . . . 

Bernard. Si je vous disais que c'est vous que j'aime, 
un tel aveu dans ma bouche ne vous of fenserait done pas ? 
Helene. Monsieur Bernard! 
20 Bernard. Eh bien! oui, je vous le dis, c'est vous que 
j'aime. Des que je vous ai vue, j'ai senti que ma vie ne 
m'appartenait plus. Je detestais la noblesse, le son de 
votre voix a suffi pour dompter ma haine; j'avais le coeur 
plein de tempetes, un seul de vos regards a suffi pour 
25 Tapaiser. Vainement j'ai voulu resister au charme qui 
m'envahissait, je ne pouvais m'arracher au bonheur de 
vous voir, de vous entendre, de m'enivrer a toute heure 
de votre presence. Mais maintenant que vous savez ce 
qu'au prix de ma vie je n'aurais jamais ose vous dire, 
30 vous comprenez, n'est-ce pas? que si je veux vous quitter, 
vous fuir, c'est que vous-meme a Tinstant allez m'en 
donner Tordre; c'est que je ne puis etre aime, c'est qu 'en- 
fin tout me defend de rester aupres de vous . . . 
7 e/U a . , , partage : see partage. 
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Helene (trds emue). Et si je vous dis que mon coeur 
me le permet? 

Bernard. Ah ! (// se jette sur la main d' Helene qu'il 

couvre de baisers, — La porte du fond s'ouvre, la Baronne 

5 paratt, elle saisit ce mouvement. Heline, en se retour- 

nant, apergoit la Baronne, elle pousse un cri et retire 

brusquement sa main,) 

SCfeNE VIII 

BERNARD^ LA BARONNE^ HELENE 

Helene. Madame de Vaubert ! 
La Baronne (d part), II est temps! (Haut,) Qu'est-ce 
10 done, mes amis? d'ou vient cet embarras? 
Helene. Madame ! 

La Baronne. Est-ce que ma presence derange votre 
entretien ? 

Helene. Pourquoi done, Madame? 
IS La Baronne. Vous parliez quand je suis entree... 
vous vous taisez en me voyant. 

Bernard. Non, Madame; j'offrais mon bras a made- 
moiselle jusqu'a la ferme de Gengais. 

Helene. Oui, oui, Madame... et nous allions partir. 
20 La Baronne. Sans votre pere? 

Helene. Non, sans doute, et je vais... (Elle fait 
un pas pour sortir.) 

La Baronne. Inutile... il vient ici...avec mon fils, 
monsieur de Vaubert. 
25 Bernard. Monsieur de Vaubert? 
La Baronne. Oui. 

Bernard. Je croyais . . . il me semblait lui avoir en- 
tendu dire . . . 

La Baronne. Qu'il n'accompagnerait pas tantot sa 
30 fiancee ? . . . 



ACTE TROISIEME 95 

Bernard (d part), Sa fiancee! ... (Tressaillement 
d'Helene.) 

La Baronne. II a change d'avis. 

Bernard. Ah ! 
5 La Baronne. Oui, en refusant d'abord de vous accom- 
pagner, Helene, mon fils dont le cceur s'associe aux nobles 
preoccupations du votre, n'avait d'autre pensee que de 
contribuer pour sa part au bien-etre des malheureux dont 
vous etes la providence, 
lo Helene (troublee). Ehbien?... 

La Baronne. Mais aux termes ou vous en etes. . . 

Helene (d part), Ciel! (Mouvement de Bernard.) 

La Baronne. A la veille de resserrer les liens qui vous 
unissent depuis votre enfance. . . 
15 Helene. Ah ! malheureuse ! 

Bernard. Quel reveil! 

La Baronne. II n'a pas eu de peine a comprendre 
qu'il ne doit plus ceder a personne le droit d'etre votre 
chevalier. Et tenez, que vous disais-je? les voici. (Le 
20 Marquis et Raoul entrent du fond.) 

SCfeNE IX 

BERNARD, LA BARONNE, RAOUL, LE MARQUIS, HELENE 

Le Marquis (il a sa canne et son chapeau). Oui, le 
j arret dispos, et pret a partir. Sois glorieuse, ma fille. 
Voici un savant qui, pour tes beaux yeux, jette la science 
aux orties ; mais gare les distractions le long du chemin ! 
25 Raoul (passant prbs d' Helene devant le Marquis). 
Non, chere Helene, ne les redoutez pas. Vous le savez, 
mon coeur ne suit pas les distractions de mon esprit, et 
je vous le jure, a Tavenir Tetude ne me detournera pas 
du soin de votre bonheur. Je vous appelai longtemps 
2Z U jarret dispos : ^^ jarreU — 23 jette . . . orties: see oriie. 
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du nom de soeur; je n'aspire qu'a vous donner un nom 
plus doux. 

Le Marquis. Peste ! Le savant se fait poete. Voila 
un madrigal galamment trousse. 
5 La Baronne. Galanterie permise a un mari... (A 
part.) N'hesitons plus. {Haut.) Ne vous semble-t-il 
pas, mon vieil ami, qu'il est temps de fixer le jour?. . . 

Le Marquis. Sans doute. . .sans doute. . . Nous en 
reparlerons. . . On a tou jours le temps de se marier. 
10 La Baronne. Pourtant. . . 

Le Marquis. Dans un pareil moment... Comment 
puis-je decider?... D'ailleurs ce n'est pas moi, c'est 
ma fille que cela regarde. 

Helene. Moi ? 
15 Bernard (d part). Grand Dieu! 

La Baronne. Alors, Helene, prononcez. 

Helene. Madame. . . {A part.) Eh I quoi, la, sous 
ses yeux. . . Oh ! je me soutiens a peine. 

Raoul. N'insistez pas, ma mere... Mais rappelez- 
20 vous, Helene, que mon bonheur est entre vos mains. 

Helene (d part). Son bonheur! 

Raoul. Et vous ne voudrez pas . . . Ah ! mon Dieu ! 
elle chancele. . . Helene I . . . Voyez done. (// approche 
vivement le fauteuil qui est derriire elle.) 
25 Tous. O del! (Tons se groupent autour d'HeUne.) 

Le Marquis. Ma fille, qu'as-tu done? 

Helene. Moi?. . .rien. . . Ah! je me sens mourir. 

Le Marquis. Ma fille ! . . . mon enfant ! . . . 

Raoul. II faut appeler. (Courant a la porte du fond.) 
30 Le Marquis. Oui, du secours . . . Hola ! Jasmin ! 

Helene. Ce n'est rien, mon pere, je me sens mieux. 

Le Marquis. Oh! mon Dieu! . . . Serait-ce?. . . 

Helene (elle se Ibve). Ce n'est rien, vous dis-je, le 
grand air me remettra. 
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Le Marquis. Que diable! Baronne, vous aviez bien 
besoin . . . 

La Baronne. Pouvais-je pre voir qu'en rappelant a 
mademoiselle de la Seigliere ses engagements?... 
5 Helene (avec dignite). Si j^avais eu le malheur de 
les oublier un instant, Madame, je vous remercierais de 
me les avoir rappeles. {Bos d Bernard.) Vous aviez 
raison, monsieur Bernard; partez. — Votre bras, mon 
pere? 
10 Bernard (d part). Ah! {Helene s'appuie sur le bras 
de son pere.) 

La Baronne. Mon fils et moi nous ne vous quittons 
pas, chere enfant. Raoul, ramenez-la chez elle. . . (Raoul 
passe derriere la Baronne, Destournelles entre du fond.) 
15 Pardon, monsieur Bernard, de vous laisser ainsi. (A part, 
en sortant et apercevant Destournelles.) Partie gagnee! 
(lis sortent par la porte de gauche. Bernard traverse 
le theatre.) 

SCfcNE X 

DESTOURNELLES, BERNARD 

Destournelles. Qu'est-ce done ? . . . De quoi s'agit- 
20 il? 

Bernard {avec egarement) . Adieu, monsieur Destour- 
nelles. 

Destournelles. Comment?. . .vous partez! . . . Ellc 
vous aime? 
25 Bernard. Oui, elle m'aime et je pars. . . 

Destournelles. Pourquoi ? 

Bernard. Avez-vous done oublie, vous aussi, les en- 
gagements qui la lient? 

Destournelles. Bah ! bah ! 

I vous , , . besoin : see besoin. 
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Bernard. Je connais mes devoirs, Monsieur, je saurai 
les remplir. 

Destournelles. Qu'allez-vous faire? 

Bernard. Ce qu'elle m'ordonne. . .la fuir pour jamais, 
5 et, puisque je ne peux donner ma vie a la femme que 
j'aime, lui laisser du moins mon heritage. 

Destournelles. O ciel ! . . . Ou allez-vous ? 

Bernard. Chez un notaire. (// sort par le fond.) 

SCfeNE XI 

DESTOURNELLES {scul) 

C'est trop fort! Tous ces gens-la sont aveugles ou 
lo fous. . . Mais, pardieu ! je les sauverai malgre eux. Ah ! 
ah ! ... monsieur Bernard, mon ami, vous oubliez les pou- 
voirs qui sont encore entre mes mains. — Vous allez chez 
un notaire... (Avec resolution.) Ehbienl moi, je vais 
chez un huissier. (// sort precipitamment par le fond.) 
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SCfcNE PREMlfeRE 

DESTOURNELLES (entrant du fond) 

La meche est allumee. . .gare la mine! . . . nous aliens 
enfin voir, madame la baronne, a qui de nous deux restera 
le champ de bataille. L'exploit est libelle. . . Durousseau 
est exact. . . (// re garde sa montre.) Trois heures. . . 
5 le poulet doit etre entre les mains de monsieur le marquis. 
Bernard est a Poitiers, il ne sait rien, ne se doute de rien ; 
avant qu'il soit de retour, je serai maitre de la place. 
Encanailler le marquis, con finer la baronne dans son petit 
castel, unir deux braves jeunes gens qui s'aiment, voila 
lo ma vengeance, voila mon but, et je Tatteindrai, mor- 
bleu ! . . . Le marquis. . .attention ! 

SCfeNE II 

LE MARQUIS^ DESTOURNELLES 

Le Marquis (entrant par la porte de gauche qui reste 
ouverte), Cest vous? 
DESTOURNELLES. C'est moi. 
15 Le Marquis. Qui diable vous amene?... 

DESTOURNELLES (d part). II ne sait rien encore. 
(Haut.) Les interets de mon client. 
Le Marquis (allant s'asseoir d gauche), Votre 
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client ! . . . Ah ! ga, sans reproche, monsieur Destour- 
nelles, vous finirez par etablir chez moi votre cabinet de 
consultations. 

Destournelles (d part). Je le gene, mais Durousseau 
5 ne saurait tarder. . . je tiendrai bon. . . (Jasmin entre du 
fond.) — Jasmin! ... que vient-il lui servir sur ce plat 
d'argent ? 

Jasmin. Monsieur le marquis. . . 

Le Marquis. Qu'est-ce? 
TO Jasmin. Un papier que Ton vient d'apporter pour 
monsieur le marquis. 

Destournelles (d part). Oh! . . . delicieux! . . . Tex- 
ploit de Durousseau ! . . . quel honneur ! . . . 

Le Marquis (tirant son binocle et regardant le papier 
15 sans le prendre). Qu'est-ce que cela?...un papier sans 
enveloppe ! 

Destournelles (d part). Nous allons rire! 

Le Marquis {se decidant a prendre le papier). Que 

me veut ce chiffon?. . .du papier timbre! ... {II se leve.) 

20 Pouah! . . . mes gants! . . . (Tdtant ses poches.) Du 

papier timbre au marquis de La Seigliere ! . . . quel est 

le drole qui s'est permis ? . . . 

Jasmin (trouble). Mais je ne sais...ce n'est pas a 
moi qu'on Ta remis. 
25 Le Marquis. Et que chante ce grimoire?... (// 
deploie le papier et lit.) « L'an 1817, ce jour d'hui 5 
octobre, a la requete du sieur Bernard Stamply ...» Eh ! 
quoi, Bernard ?... ce n'est pas possible. Voyons... 
« Domicilie de droit, et logeant de fait au chateau de 
30 La Seigliere! ...» Comment, Bernard?. . .Sortez, Jas- 
min. (Jasmin sort par le fond. — Le Marquis continuant 
de lire.) « Agissant aux poursuites et diligences de maitre 

5 saurait: see savoir. — 26 ce jour d^hui ^ octobre •= aujourd^hui 
le J octobre. 
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Destournelles . . . )) {Le Marquis, au nom de Destour- 
nelles, leve les yeux par dessus son binocle sur Vavocat, 
qui se tient impassible de V autre cote de la scene.) {A 
part,) Ah! tres bien, c'est Taffaire qui Tamene ici. 
5 Le Marquis (reprenant sa lecture). « De maitre 
Destournelles. . .j'ai, Guillaume Durousseau, huissier, 
bailie assignation au sieur Louis Tancrede Hector, mar- 
quis de La Seigliere, sans domicile connu. . . » (Nouveau 
coup d'ceil du Marquis sur Destournelles. ) « Mais logeant 
10 indument au dit chateau de La Seigliere, ou je me suis 
expres transporte et ou parlant a une femme a son service, 
a comparoir . . . » (Cherchant d comprendre.) Com- 
paroir?. . . 

Destournelles. Comparoir, pour comparaitre . . . 
15 terme de pratique. 

Le Marquis. Ah! ... c'est un terme. . .de. . . {A 
part.) Pardieu! je suis curieux de savoir jusqu'ou ils 
ont pousse Tinsolence et I'audace. . . Poursuivons. (Haut 
et continuant de lire.) a A comparoir des demain, vu 
20 Turgence, a sept heures du matin.)) Par exemple ! . . . 
« Par devant monsieur le president du tribunal civil, 
jugeant en etat de re-fe-re. . . )) 

Destournelles. Refere. 

Le Marquis (sans se retourner). Refere. J'ai par- 
25 faitement lu. « Attendu qu'en vertu de Taxiome : « le 
mort saisit le vif . . . )) Hein?. . . 

Destournelles. Terme de pratique. 

Le Marquis. Ah! ... toujours. . . {A part.) Pa- 
tience! . . . nous allons voir. — {Haut, lisant.) ((Attendu, 
30 attendu . . . )) La conclusion ... « Voir dire le marquis 
de La Seigliere que dans les vingt-quatre heures, il sera 
tenu de deguerpir . . . )) Deguerpir ! . . . (( Sinon y etre 

21 Par devant •=. devant. — 25 le mort . . . vif : see saisir. — 30 Voir 
dire: an old legal term, depending on assigner understood; see voir. 
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contraint dans les formes accoutumees, avec Tassistance 
de tous officiers et agents de la force publique. . . » (Avec 
line colore contenue,) C'est tout. 

Destournelles (A part), Le coup est porte. 
5 Le Marquis (pliant le papier qu'il met froidement et 
resolument dans sa poche). Jasmin! 

Destournelles. Si monsieur le marquis avait besoin ? 

Le Marquis. Je vous suis oblige... Jasmin!... 
mon epee. 
lo Destournelles. Votre epee ! . . . Que voulez-vous 
f aire ? 

Le Marquis. Vous allez le savoir. 

Destournelles. Mais, monsieur le marquis. . . 

Le Marquis (eclatant). Ah! vous avez pense que 
15 vous pourriez impunement souffleter mon blason! Ah! 
vous etes venu pour me narguer, pour me braver en 
face ! . . . Un huissier a sali le seuil de ma porte, et c'est 
a vous que je dois cet affront ! . . . Mon epee ! . . . Tepee 
de mes peres ! . . . 
20 Destournelles. Encore une fois, que pretendez-vous 
f aire ? 

Le Marquis. Vous sauterez par cette fenetre, ou je 
vous couperai les deux oreilles. . .a votre choix. 

Destournelles (froidement). Monsieur le marquis, 
25 vous me divertissez. 

Le Marquis. Je ne vous divertirai pas longtemps . . . 
Jasmin ! . . . Mais ce maraud arrivera-t-il ? . . . Jasmin ! 

Jasmin (entrant du fond). Me voila. . . Que demande 
monsieur le marquis? 
30 Le Marquis. Ce que je demande?. . . 

Destournelles (froidement). Monsieur le marquis 
demande son epee. 

Le Marquis. Hein? 

4 Le coup est porti: see coup. 
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Destournelles. AUez la lui querir. 

Le Marquis (d part). Comment? voila Timpres- 
sion. . . II n'a pas peur. . . 

Jasmin (avec stupeur). Son epee?... 
5 Destournelles. Oui, Tepee de ses peres. 

Jasmin. Si monsieur le marquis voulait me dire ou 
il I'a mise?. . . 

Le Marquis. Cest bon. . .drole 1 . . . laisse-nous. (Jas- 
min sort. Le Marquis se jette avec colore dans son fau- 
lo teuil.) Diable d'homme! 

Destournelles (d part). Cest le premier trans- 
port... II n'a pas ete long... Frappons les derniers 
coups. (II se rapproche du Marquis; avec respect.) Mon- 
sieur le marquis veut-il me permettre une observation? 
15 Le Marquis (aprh un silence). Laquelle, Monsieur? 

Destournelles. En me coupant les deux oreilles, 
monsieur le marquis eut-il sensiblement ameliore sa situa- 
tion? II est permis d'en douter; peut-etre n'eut-il reussi 
qu'a se priver des services d'un homme venu ici, non pour 
20 le narguer, mais pour Taider a sortir de Tabime ou il est 
tombe. 

Le Marquis. J'en sortirai, Monsieur, par le plus court 
chemin et sans le secours de personne ; mais, auparavant, 
je dirai a monsieur Bernard que s'il chasse comme un 
25 gentilhomme, il se conduit comme un manant. 

Destournelles. Vous ne direz pas cela. 

Le Marquis (se levant). Je le dirai... Comment, 

ventre-saint-gris ! un gargon que j'aimais, que j'heberge 

depuis six semaines, qui boit mon vin, monte mes chevaux, 

30 depeuple mes forets ! . . . Hier encore, il m'a tue trois 

loups. 

Destournelles. Eh ! monsieur le marquis, depuis six 
semaines c'est lui qui vous heberge, et c'est vous qui tuez 
son gibier. 
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Le Marquis. Soit. . . je pouvais en douter. . . Mais, 

tete-bleu, Monsieur, lorsqu'on a Thonneur d'avoir sous 

son toit le marquis de La Seigliere, ce n'est pas par huissier 

qu'on lui donne conge. Bernard est un manant, et je 

5 le lui dirai. 

Destournelles. Pouvez-vous meconnaitre a ce point 
le plus noble coeur qui ait jamais battu dans la poitrine 
d'un galant homme? 

Le Marquis. Vous nous la donnez belle ! . . . Et ce 
lo papier. Monsieur, cet immonde papier! 

Destournelles. Ce papier, monsieur le marquis?. . . 
Comment n*avez-vous pas devine sur-le-champ qu'il n'a 
pu vous etre envoy e qu'a Tinsu de ce brave jeune homme. 

Le Marquis. Qui done, alors?. . . 
15 Destournelles. C'est moi. . .qui sans consulter mon 
client, et usant des pouvoirs qu'il m'avait confies, ai cru 
devoir, pour vous sauver, recourir aux moyens extremes. 

Le Marquis. Pour me sauver? 

Destournelles. Pour vous sauver ! II y a des plaies 
20 qu'on ne guerit qu'en y portant le fer et la flamme. 
Sachez-le bien, vous n^etes ici que par la tolerance de 
Bernard. 

Le Marquis. La tolerance! 

Destournelles. Ah ! ... voila ce que vous ne parais- 
25 siez pas comprendre. Vous ne sentiez pas qu'aux yeux 
de tous vous etes dans une condition humiliante et pre- 
caire. Monsieur le marquis, vous m'invitiez tout a Theure 
a sauter par la fenetre ... Eh bien ! mieux vaut cent fois 
sauter par la fenetre que de se trainer dans les escaliers. 
30 On traverse une position equivoque, on n*y sejourne 
pas. Votre honneur etait en peril, vous dormiez, je vous 
ai reveille. 

Le Marquis. Pensez-vous qu'il m'effraie?. . . Je 

9 Vous . . . belle: see donner, — 28 mieux vaut: see mieux. 
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connais le chemin de la pauvrete, Monsieur. . .je le re- 
prendrai sans palir. 

Destournelles. Bien, monsieur le marquis, tres 
bien ... Je reconnais la Theritier d'une race de preux . . . 
5 car, a votre age, renoncer a ce luxe hereditaire, pour aller 
grelotter au coin du petit feu de la baronne, c'est cruel. 

Le Marquis. Tres cruel. 

Destournelles. Pour vous encore, ce n'est rien ; mais 
votre f ille ? . . . 
10 Le Marquis. Ma fille ! . . . 

Destournelles. Vous etes pere, monsieur le marquis ; 
si les sacrifices ne coutent rien a votre grand coeur, s'il 
vous plait d'accepter le role d'CEdipe, songez que vous 
imposez a cette aimable enfant la tache d'Antigone. 
15 Le Marquis (attendri). Eh quoi?...ma pauvre He- 
lene . . . ma fille bien-aimee ! . . . 

Destournelles. Monsieur le marquis, vous etes bien 
ici. 

Le Marquis. C'est vrai, mon ami, je n'y suis pas mal. 
20 Destournelles. Sejour enchante ! . . . Si nous pou- 
vions trouver un moyen de tout concilier. . . 

Le Marquis. Un moyen? 

Destournelles. Oui, un moyen qui sauverait du meme 
coup rhonneur du pere et la fortune de Ten f ant. 
25 Le Marquis. Est-ce que vous entrevoyez?. . . Des- 
tournelles, voyons, mon vieil ami, car nous sommes de 
vieux amis, je me mets entre vos mains. . . conseillez-moi, 
dirigez-moi . . . Vous dites qu'il y aurait peut-etre un 
moyen?. . . 

13 (Edipe^ Antigone: Oedipus, by solving the riddle of the Sphinx, 
became king of Thebes, and, without knowing it, husband of his own 
mother. When he discovered the fact he put out his own eyes, in 
despair, and became an exile, accompanied by his daughter only, who 
is often mentioned as the type of filial devotion. 
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Destournelles. Enfin, je ne veux pas vous affrayer . . . 
Mais si une seconde revolution eclatait. . . 

Le Marquis. Parlez-vous serieusement ? . . . une se- 
conde revolution ! . . . 
5 Destournelles. Monsieur le marquis, nous sommes 
sur un volcan. 
Le Marquis. Un volcan? 

Destournelles. Que deviendra votre fille au milieu 
de la tourmente? 
lo Le Marquis. Que dites-vous?. . . Helene! . . . 

Destournelles. Le nom seul de monsieur de Vaub'ert 
suffira pour attirer la foudre. 

Le Marquis. Ma fille ! . . . Ah ! plutot que de la voir 

exposee. . . 

IS Destournelles. Comprenez-vous maintenant Toppor- 

tunite d'une mesalliance? En adoptant un enfant de 

Tempire, vous ralliez a vous Topinibn, vous vous creez 

des alliances dans un parti qui vous repousse, et vous 

^^ch^^^ de vieillir, pres de votre fille, heureux, tranquille, 

20 honore, a Tabri des revolutions. 

Le Marquis (d part), II park bien. 

Destournelles. Et puis, vous serez, pardieu! bien 

a plaindre d'avoir pour gendre un jeune heros qui vous 

aime, que vous aimez, qui perpetuera votre nom, et qui 

25 heritera, si vous le voulez bien, de votre titre : Le marquis 

de Stamply-La Seigliere ! cela sonne-t-il si mal a Toreille ? 

Le Marquis. Stamply-La Seigliere... J'aimerais 

mieux La Seigliere-Stamply . . . Enfin... on verrait. 

Vous me connaissez, Destournelles, il n'est pas de sacrifice 

30 que je ne puisse faire pour assurer Tavenir de ma fille. . . 

Mais comment la decider ? . . . 

Destournelles (souriant) . Croyez-moi, vous y reus- 
sirez. 

Le Marquis. Hein? qui peut vous faire croiire?. . . 



ACTE QUATRIEME IO9 

Destournellbs. Vous y reussirez, vous dis-je; et 
quant a Bernard, je reponds de lui. 

Le Marquis. Parbleu ! . . . Je voudrais bien voir . . . 
Mais, Destournelles. . .nous oublions. . ., Et la baronne? 
5 Destournelles. Madame de Vaubert? 

Le Marquis. Mes engagements sont tels . . . 

Destournelles. Mettez-lui sous les yeux ce petit 
papier, et vous saurez a quoi vous en tenir sur le desin- 
teressement de cette noble dame. 
10 Le Marquis. Qu'entends-je?. . . Quel trait de lu- 
miere ! . . . {La porte de droite s'ouvre, la Baronne 
s'arrete inquikte, voyant Destournelles.) 

Destournelles. La voici . . . Faut-il que je me retire ? 

Le Marquis. Grand Dieu ! ... me laisser seul avec 
15 elle. . . 

Destournelles (d part), C'est juste. Pauvre mar- 
quis ! . . . II n'est pas de force. 

SCtNE III 

le marquis, destournelles, la baronne 

La Baronne. Encore ici, monsieur Destournelles? 

Destournelles. C'est a peu pres ce que monsieur le 
20 marquis me faisait Thonneur de me dire, il n'y a qu'un 
instant ; je repare le temps perdu. 

La Baronne. Vous causiez?. . . 

Destournelles. Oui, Madame! {Bas au Marquis, 
passant derri^re lui.) AUons, ferme ! Abordez la question. 
25 La Baronne. Puis-je savoir?. . . 

Le Marquis. Ah ! Baronne, nos affaires vont mal. 

La Baronne. Que dites-vous? 

8 d quoi vous en tenir: see tenir, — 17 // n^ est pas de force: see 
force, — 20 il n^y a que: see avoir. 
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Destournelles (bos). Le papier . . . donnez-lui le 
papier. 

Le Marquis. Tachez de dechiffrer ce grimoire. 

La Baronne (prenant V exploit). Qu'est-ce que cela? 
5 {Elle par court le papier,) Un exploit ! . . . de Bernard ! . . . 

Le Marquis. Hein?... Qu'en dites-vous? 

La Baronne (d part). Destournelles, ici. C'est un 
piege. (Haut,) Eh bien, Marquis, que comptez-vous 
faire? 
10 Le Marquis. Mais. . .Baronne. . .je vous le deman- 
derai. . .car avant tout. . .je serais bien aise d'avoir votre 
avis. 

La Baronne. Mon avis, monsieur le marquis, est que 

votre honneur et votre dignite sont deux joyaux plus 

15 precieux que votre fortune. Efevant un pareil acte de 

brutalite, Thesitation n'est plus permise; vous ne pouvez 

rester ici, vous n'avez plus qu'a vous retirer. 

Le Marquis. Ou? 

La Baronne. Vous le demandez ? Si j'avais pu oublier 
20 les engagements qui nous lient, la ruine de votre maison 
me les rappellerait. Marquis de La Seigliere, le chateau 
de Vaubert est a vous. 

Le Marquis. Genereuse Baronne ! . . . Croyez que 
mon ccEur. . . (A part.) Cela devient fort embarrassant. 
25 La Baronne (d part). II parait trouble. 

Destournelles {d part) . Tant de grandeur d'ame ! . . . 
C'est clair, elle est sure de Bernard. 

La Baronne. Venez done, mon ami, le bonheur de 
nos enfants vous rendra au centuple les biens que vous 
30 aurez perdus. 

Le Marquis (la retenant). Oh! certainement. . . Mais, 
croyez-vous, Baronne, que nos enfants aient Tun pour 
Tautre une affection bien tendre? 

Destournelles (bos). Tresbien! 
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La Baronne. lis s'adorent. 

Le Marquis. Vous croyez? 

La Baronne. J'en suis sure. 

Le Marquis. Eh bien 1 moi, Baronne, apres la scene 
5 de tantot, j'en doute un peu. 

La Baronne. Que voulez-vous dire? 

Le Marquis. Et puis, pensez-vous que dans les cir- 
constances ou nous sommes, un tel mariage fut bien 
d'accord avec les besoins du siecle ? 
lo Destournelles. Bravo! 

La Baronne. Les besoins du siecle ! . . . Quel conte 
me faites-vous Ik? 

Le Marquis. Voyez-vous, Baronne, j'ai murement 
reflechi. 
15 La Baronne. Vous? 

Le Marquis. Je ne suis pas, Dieu merci, aussi leger, 
aussi frivole qu'on se plait a le dire; Destournelles, qui 
n'est pas un sot, le reconnaissait tout a Theure . . . 

La Baronne (A part). Ou veut-il en venir? 
20 Destournelles. C'est vrai, monsieur le marquis me 
faisait part. . . 

Le Marquis. Je lui disais : Destournelles, nous sommes 
sur un volcan. . .le disais- je, Destournelles? 

Destournelles. En effet, monsieur le marquis. 
25 Le Marquis. Je ne suis pas le marquis de Carabas, 
moi. 

Destournelles. Autres temps, autres moeurs! 

Le Marquis. AUons au peuple. . . 

Destournelles. C'est cela: pour qu'a son tour il 
30 vienne. . . 

zg Oi^ veut-il en venir: see venir, — ao le marquis . . . part: see 
part, — 25 le marquis de Carabas is a character in Puss in Boots 
(Le Chat dott/), one of Perrault's collection of stories. The name is 
applied to a man who owns numerous estates. 
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Le Marquis. Pour qu'a son tour il vienne a 
nous. 

La Baronne (A part). Je suis jouee. (Haut.) Mar- 
quis, regardez-moi en face. Vous avez resolu de marier 
5 votre fille a Bernard. 

Le Marquis. Madame! 

Destournelles (bas au Marquis), Pas de faiblesse! 

La Baronne. Vous avez resolu de marier votre fille 
a Bernard. 
10 Le Marquis. Moi? 

La Baronne. Vous! . . . Ainsi, monsieur le marquis, 

tandis que je me sacrifiais au soin de vos interets, vous 

complotiez avec votre digne conseiller de livrer a votre 

ennemi la fiancee de mon fils, vous portiez un coup de 

15 Jarnac au champion qui combattait pour vous. 

Destournelles (au Marquis). Un coup de Jarnac! . . . 
souf f rirez-vous ? . . . 

Le Marquis (etourdi). Moi! (Avec force.) Eh 
bien! oui, madame, c'est la verite; je suis las du role que 
20 je joue ici, le coeur m'en leve. Morbleu, vous me poussez 
a bout. . . Ma fille epousera Bernard. 

La Baronne. Prenez garde, Marquis, c'est la guerre. 

Le Marquis. Va pour la guerre! Je ne mourrai pas 
sans Tavoir faite au moins une fois. 
25 La Baronne. Monsieur le marquis, c'est bien. II ne 
me reste plus qu'a savoir si mademoiselle de La Seigliere 
se fera complice de votre felonie. Justement, la voici. 
Je vais. . . (Elle se dirige vers la porte de gauche.) 

Destournelles. Madame ! 
30 Le Marquis. Au nom du ciel! 

La Baronne. Vous le voyez, a la seule pensee de 
mettre votre fille dans la confidence de vos laches projets, 

14 vous portie% . . . Jarnac: see coup. — 20 le coeur nCen live: see 
caur. — 23 Va pour la guerre : see va. 
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vous tremblez ; la conscience meme de monsieur Destour- 
nelles se revolte. 

Le Marquis. C'est que j'entends me reserver le droit, 
Madame, d'expliquer a ma fille. . . 
5 La Baronne. Tenez, j'ai pitie de vous; faites vous- 
meme votre confession. . . je n'assisterai pas a votre honte. 
C'est deja bien assez que vous ayez a rougir devant votre 
enfant. (Heldne entre par la porte de gauche, qui se 
referme,) 

SCfeNE IV 

DESTOURNELLES, HELENE, LA BARONNE^ LE MARQUIS 

10 La Baronne. Vous arrivez a propos, chere Helene. 
Helene. a propos, Madame ! . . . Que se passe-t-il 
done? 

La Baronne. Je laisse a votre pere le soin de vous 

Tapprendre. {Bos au Marquis.) AUons, monsieur le 

15 marquis, a Toeuvre, la tache est belle. Pour moi, je sais 

ce qu'il me reste a faire ; adieu. (EHe sort. — Destour- 

nelles, pendant ces derniers mots, a .e joint le Marquis.) 

SCfeNE V 

HELENE, LE MARQUIS, DESTOURNELLES 

Le Marquis. Bon voyage. 

DESTOURNELLES. Vous triomphcz ! 
20 Le Marquis. Si elle croit que je suis dupe de son 
desinteressement ! . . . Mais comment preparer ma fille?. . 

DESTOURNELLES (bas) , Pas de preparations. . . Allez 
droit au but. . .et je vous reponds du succes. — Je yous 
laisse. (// sort par la porte de droite), 

3 gue •=zparce que. 
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SCfeNE VI 

LE MARQUIS, HEL^NE 

Le Marquis. Aliens ! . . . 

Helene. Qu'est-ce done, mon pere? que veut dire 
madame de Vaubert, et qu'avez-vous a m'apprendre ? 

Le Marquis (d part). II a beau dire. . .si je sais par 
5 ou commencer. . . 

Hel&ne. Madame de Vaubert paraissait emue . . . 
Vous-meme vous semblez inquiet. . .agite. . . 

Le Marquis. J'ai le droit de Tetre. . . Des projets si 
longuement caresses ! . . . 
10 Helene (A part). Que veut-il dire? 

Le Marquis. Notre amitie avec les Vaubert . . . 

Helene (A part). Grand Dieu! saurait-il?. . . 

Le Marquis. Certains details, enfin... (A part.) 
Ah! ma foi, Destournelles a raison, allons droit au but. 
15 — Reponds, ma fille, aimes-tu monsieur de Vaubert? 

Helene. Comment? 

Le Marquis. Aimes-tu monsieur de Vaubert? 

Helene. Mais...je ne sais...mon pere, il a ma 
parole. 
2o Le Marquis. Ce n'est pas la ce que je te demande. 
Ce mariage te sourit-il? Reponds-moi franchement. 

Helene. Mon pere, a quoi bon? 

Le Marquis. A quoi bon?. . . II s'agit de ton bon- 
heur, de ta destinee tout entiere, et tu demandes a quoi 
25 bon? 

Helene. Sans doute, car je ne puis comprendre . . . 

Le Marquis. Ah ! . . . tu le sais, cette union ne f ut 
jamais de mon gout, et je commence a me demander avec 
effroi. . .qui te protegera quand je ne serai plus. 
^ H a beau dire: see beau. 
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Helene. Quand vous ne serez plus, mon pere ! . . . 
Monsieur de Vaubert est un coeur devoue. 

Le Marquis. Belle aubaine que son devouement . . . 
Un mari qui ne fera que la chasse aux papillons, qui 
5 passera sa vie a chercher dans Therbe des betes a bon 
Dieu . . . qui, le soir, pour te distraire, montera des oiseaux, 
ou empaillera des lezards . . . Voila Texistence enchantee 
qu'il te prepare. 

Helene. Mais, mon pere. . . 
10 Le Marquis. Tiens, ma file, il est triste de voir un 
gentilhomme occuper sa jeunesse a de pareilles niai- 
series . . . Regarde Bernard, ga n'a pas encore vingt-huit 
ans ; eh bien ! ga vous a deja un bout de ruban a la bouton- 
niere; ga s'est promene en vainqueur dans les capitales 
15 de TEurope; ga s'est fait tuer a la bataille de...enfin, 
n'importe ! . . . Je Tavoue, je suis oblige de Tavouer, je 
mourrais plus tranquille, si je te laissais appuyee sur le 
bras de ce jeune guerrier. 

Helene. Oh ! mon Dieu ! . . . Mais je ne puis com- 
20 prendre. . .vous le savez, nos engagements... 

Le Marquis. Nos engagements ! . . . Mariage et fian- 
gailles sont deux. 

Helene. Monsieur de Vaubert a ma parole. 
Le Marquis. Je te delie, il n'a pas la mienne. 
25 Helene. Mais, mon pere... 

Le Marquis. Je te delie, te dis-je, mon repos en 
depend. 

Helene. Votre repos ! 

Le Marquis. Mon repos... mon bonheur... Et si 
30 tu comprenais comme moi la necessite d^un appui. . . 
Helene. Si je comprenais. . . 

Le Marquis. Si par hasard, ce jeune heros pouvait 
te plaire . . . 

la fa ^ il^ but more emphatic. 
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Helene. Lui ! . . . 

Le Marquis. Si tu sentais, comme moi, que tu ne peux 
etre heureuse que par lui. . . 

Helene. Eh bien! mon pere, eh bien?. . . 
5 Le Marquis. Eh bien! je n'hesiterais pas. . . je foule- 
rais aux pieds Torgueil de ta race, et mes aieux en pense- 
raient ce qu'ils voudraient. Mes aieux sont morts...et 
toi, tu vis, mon Helene. 

Helene (se jetant dans ses bras). Oh! mon pere. . . 
lo oh! mon ami. . .je puis done vous avouer. . .vous dire. . . 

Le Marquis. Quoi? 

Helene. Que Bernard . . . 

Le Marquise. Eh bien !... Bernard .. . 

Helene. II m'aime . . . 
15 Le Marquis. Qu'entends-je?. . .et toi?... 

Helene. Moi ! 

Le Marquis. Eh bien? 

Helene. Ah! ne m'interrogez pas... 

Le Marquis. Comment ! . . . II est done vrai ! 
20 (On entend au dehors la voix de Bernard.) 

Helene. Je Tentends! . . .oh! je vous en conjure, pas 
un mot. . . 

Le Marquis. Qu'ai-je appris ! . . . Allons, c'etait raoins 
difficile que je ne croyais. 



SCfeNE VII 

HELENE, BERNARD, LE MARQUIS 

25 Bernard {entrant agite, du fond). Ah! monsieur le 

marquis, ce qu'on vient de me dire est-il vrai? En mon 

nom et a mon insu, on s'est permis de vous adresser?. . . 

Le Marquis (bas d Bernard). Silence ! . . . je sais tout. 
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Bernard. C'est un indigne abus de confiance. . . 
Le Marquis (bas). Encore une fois, je le sais, taisez- 
vous. (// passe devant lui) (HauL) D'ailleurs, c'est 
bien de cela qu'il s'agit ! . . . J'en apprends de belles sur 
5 votre compte, monsieur le heros. 
Bernard. Sur mon compte? 

Le Marquis. AccueiUi sous ce toit comme un frere, 
comme un fils...oui, Monsieur, comme un fils...vous 
vous etes oublie jusqu'a porter vos vues. . . 
10 Bernard. Ah ! monsieur le marquis, epargnez un mal- 
heureux. Je m'eloigne, je pars. . . je vais expier loin de 
vous, loin de votre fille, un espoir insense qui n'a fait 
que traverser mon coeur. 
Le Marquis. A d'autres ! . . . 
15 Bernard. Je ne suis revenu que pour me justifier et 
vous dire un eternel adieu. 

Le Marquis. Ah! vous croyez. Monsieur, que les 

choses peuvent se passer de la sorte? Vous croyez que 

lorsqu'on a jete le trouble dans un jeune coeur, il ne 

20 reste plus qu'a faire sa valise, et que tout est dit? non 

pas, s'il vous plait. 

Bernard. Si je savais une expiation plus rigoureuse. . . 
s'il vous fallait mon sang. . . 

Le Marquis. Que diable voulez-vous que je fasse 
25 de votre sang? Vous ne partirez pas, Monsieur. 
Bernard. Mais, monsieur le marquis . . . 
Le Marquis. Vous ne partirez pas, vous dis-je. (A 
Helhie,) Eh bien! et toi, ma fille, tu ne dis rien? 
Helene. Monsieur Bernard . . . puisque mon pere 
30 Texige. . .il vous aime...vous ne voudriez pas Taffli- 
ger... 

Bernard (passant devant le Marquis), Ah! mon 
Dieu ! . . .ma raison s'egare. . . Ai-je reve le desespoir, ou 
3 c^est . . . s*agit: see agir, — 4 sur . . . compte: see compte. 
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bien reve-je maintenant le bonheur? Monsieur le mar- 
quis... Mademoiselle. . .que dois-je croire? 

Helene. Que mon pere est bon comme le bon Dieu. 

Bernard. Oh! .. .monsieur le marquis. 
5 Helene (apercevant Raoul), Monsieur de Vaubert! 

Le Marquis. Ah! diable, que vient-il faire en ce 
moment?. . . Retirez-vous tous deux, laissez-nous. (Raoul 
entre du fond et se tient un moment sur le pas de la porte,) 

SCfeNE VIII 

HELENE, BERNARD^ RAOUL^ LE MARQUIS 

Raoul. Monsieur Bernard, vous n'etes pas de trop 
10 entre nous. Mademoiselle, c'est vous que je cherchais. 
Helene. Moi, monsieur de Vaubert ? 
Le Marquis. Permettez ; vous voulez une explication, 
vous Taurez . . . mais il ne convient pas que ma f ille . . . 
Raoul. Pardon, monsieur le marquis, il est necessaire, 
15 au contraire, que votre fille sache. . . 

Le Marquis. Monsieur ! . . . c'est moi seul que cela 
regarde. 

Raoul. Non, monsieur le marquis, c'est a moi de 
parler. . .et je parlerai. Mademoiselle, j'apprends a Tins- 
20 tant meme ce que vous ignorez encore, ce qu'on m'avait 
laisse ignorer jusqu'ici. . . j'apprends. . . 

Le Marquis. Eh ! ... ventre-saint-gris. Monsieur, 
laissez les gens en paix, et retournez a vos coquilles. 
Bernard. Prenez garde. Monsieur, prenez garde. 
25 Raoul (avec hauteur). Qu'entendez-vous par la, mon- 
sieur Bernard? 
Bernard. Monsieur ! . . . 

Raoul. Vous n'etoufferez pas la voix d'un galant 
homme, je signalerai a mademoiselle de La Seigliere le 
30 precipice ou Ton veut la pousser. 
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Helene. Qu'entends-je! . . . Ah! parlez, monsieur 
de Vaubert, parlez. 

Raoul. J'apprends, Mademoiselle, que la donation 

faite a monsieur le marquis par son ancien fermier, est 

5 nulle de plein droit par le seul fait de Texistence du fils 

du donateur; depuis six semaines vous n'etes plus chez 

votre pere, vous etes chez monsieur Bernard. 

Helene (regardant tour d tour Bernard et le Marquis). 
Comment?. . . 
10 Bernard. Mademoiselle... 

Le Marquis. Chansons que tout cela ! . . . 

Raoul. Ce n'est pas tout. J'apprends aussi les nou- 
velles dispositions faites pour eteindre un proces, perdu 
d'avance, pour replacer sur votre tete Theritage de vos 
15 ancetres. 

Le Marquis. Eh! morbleu! Monsieur... 

Raoul (poursuivant) , J'apprends qu'aujourd'hui 
meme sous le coup d'une assignation . . . 

Le Marquis (avec emportement) , N'achevez pas. 
20 Bernard (de meme), Cela est faux, Monsieur, vous 
ignorez . . . 

Raoul (avec calme). Vous avez raison, Messieurs, les 
oreilles de cette noble creature ne sont pas faites a de 
telles revelations. Mademoiselle, vous etes libre; il ne 
25 sied pas a la pauvrete de se mettre en balance avec la 
fortune. Sachez seulement qu'en vous rendant votre pa- 
role, je n'entends pas retirer la mienne. S'il ne con- 
venait pas a mademoiselle de La Seigliere de se preter a 
une transaction, que je m'abstiens de qualifier. . . 
30 Bernard. Monsieur de Vaubert ! 

Raoul. Ma maison s'ouvrirait avec joie pour vous 
recevoir, et beni serait le jour ou vous auriez pris place 

5 de plein droit: ^qq droit. — ix que: used idiomatically, not trans- 
lated. — 25 de se mettre en balance: see balance. 
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a mon foyer. (Moment de silence. — Heline re garde 
tour d tour, et lentement, Bernard et monsieur de Vau- 
bert; elle s'approche du Marquis.) 

Helene. Repondez, mon pere, est-ce vrai? 
5 Le Marquis. Quoi? 

Helene. Ce que monsieur de Vaubert vient de m'ap- 
prendre. 

Le Marquis. Monsieur de Vaubert ne sait ce qu'ildit. 

Helene. Mon pere, repondez, franchement, sans de- 
10 tours, et ne craignez pas de trouver votre fille au-dessous 
des devoirs que pourra lui imposer le soin de votre 
honneur. Repondez en vrai gentilhomme. Qui regoit ici 
rhospitalite?. . . Est-ce nous?. . . Est-ce monsieur Ber- 
nard ? 
15 Bernard (passant devant Raoul). Mademoiselle... 

Helene (Varretant du geste). Repondez, mon pere. 

Le Marquis. Que veux-tu que je te dise? On a pro- 

fite de mon absence pour faire un code de lois auxquelles 

il est impossible de rien comprendre. Suis-je chez Ber- 

20 nard ? Bernard est-il chez moi ? Personne n'en peut rien 

savoir. 

Helene. C'est done vrai ! . . . Ainsi, mon pere, ainsi, 
quand ce jeune homme s'est presente arme de ses droits, 
nous ne lui avons pas restitue loyalement son heritage ! . . . 
25 Au lieu de nous retirer tete haute. . .nous avons obtenu 
qu'il consentit a nous garder chez lui! De votre fille 
qui ne savait rien. . . (Se retournant vers Bernard avec 
fierte.) Qu'avez-vous du penser de moi, Monsieur? 

Bernard. Ah ! Mademoiselle, le ciel m'est temoin . . . 
30 Helene. Quand je vous ai tendu la main, vous croyant 
pauvre et desherite. . .et plus tard. . .et tout a Theure en- 
core. . . (Avec egarement.) Oh ! mon pere, est-ce assez 
de honte? 

12 gnz=z comme un. 
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Le Marquis. Ma fille, calme-toi, je ne voulais que ton 
bonheur. 

Helene (relevant la tete). Mon bonheur! . . . et vous 
ne vous aperceviez pas que j'etais le prix d'un marche. 
5 Bernard. Non, mademoiselle, non. 

Helene. Et si monsieur de Vaubert ne fut venu a 
temps . . . Bien, Monsieur de Vaubert, voici ma main. 
(Raoul s'approche d'elle.) 

Bernard. O ciel ! 
lo Raoul. Merci, Mademoiselle. 

Helene. AUons, mon pere, relevez-vous, la pauvrete 
n'a pas droit de mesalliance. Marquis de La Seigliere, 
reprenez la fierte de votre race. Partons, sortons d'ici. 
Mon pere, appuyez-vous sur moi. Baron de Vaubert, 
15 emmenez votre femme. {La Baronne et Destournelles 
paraissent au fond.) 

SCfeNE IX 

RAOUL^ helene^ BERNARD^ DESTOURNELLES^ LA BARONNE, 
LE MARQUIS 

Destournelles. Sa femme! 

La Baronne (avec joie). J'en etais sure! 

Raoul. Oui, ma mere, oui, embrassez votre fille. 
20 Bernard {& part). Ah! tout est perdu. 

La Baronne. Chere Helene! . . . {Triomphante, bas 
au Marquis.) Eh bien! mon vieil ami, etait-il si facile 
de briser des liens aussi sacres? 

Le Marquis. Madame! ... (A part.) Que la peste 
25 Tetouffe, elle et son fils. 

Helene. Par pitie, monsieur de Vaubert, ne restons 
pas ici. 

La Baronne. Venez, nobles enfants. (lis font un pas 
pour sortir.) 
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Destournelles (s'avangant). Ehl non, Madame; 
demeurez. Vous voyez un homme sans fortune, il n'a 
plus rien que son epee. 

Hel^ne. Que veut dire?... 
5 Raoul. Je ne comprends pas. . . 

Le Marquis. Oui, qu'est-ce que cela signifie? 

Destournelles. Ce que cela signifie, monsieur ie 
marquis . . . 

Bernard. Monsieur Destournelles! 
lo Destournelles. Oh ! soyez tranquille, ce ne sera pas 
long, et je pars avec vous. Cela signifie que ce matin, 
quand j'allais chez maitre Durousseau pour vous rendre 
a tous la vue ou la raison, ce brave gargon allait chez un 
notaire legaliser sa ruine et signer Tabandon de ses droits. 
15 Tous. O ciel I 

Helene. Refusez, mon pere, refusez. 

Destournelles. Refuser ! . . . Est-ce que vous le 
pouvez maintenant? Vous avez accepte la donation du 
pere. Personne au monde ne peut empecher Bernard de 
20 ratifier ce que son pere a fait. 

Le Marquis. Cependant, Monsieur... 

Destournelles. Apres cela, monsieur le marquis, si 
la possession de ce chateau embarrasse votre delicatesse, 
le domaine public s'en arrangera volontiers. Quant a moi, 
25 je sors d'ici pour n*y rentrer jamais; mais je ne partirai 
pas sans avoir soulage mon coeur, sans vous avoir dit, 
madame la baronne, que si vous Temportez, c'est en fai- 
sant votre malheur a tous : celui de monsieur le marquis, 
separe pour jamais d'un compagnon qu'il aimait deja 
30 comme son f ils . . . 

Le Marquis. Cest vrai. 

Destournelles. Celui de vos enfants, que vous con- 
damnez a des regrets eternels . . . 

24 le domaine public : see domaine. 
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Raoul (regardant Heline, qui tressaille). Des re- 
grets ! . . . 

Destournelles. Le votre, enfin; oui, Madame, le 

votre, car, sachez-le bien, vous n'aurez pas impunement 

5 desuni deux coeurs qui s'aiment pour river Tun a Tautre 

deux coeurs qui ne s'aiment pas. Et maintenant que j'ai 

tout dit, partons, monsieur Bernard. 

Hel^ne (A part). Grand Dieul 

Raoul {Varretant du geste). Que voulez-vous dire? 
lo Non pas, Monsieur, expliquez-vous. 

Destournelles. Monsieur. . .observez ces deux jeunes 
gens: leur silence vous apprendra peut-etre ce que vous 
ne devinez pas. 

Raoul. II serait possible I . . . (II se retourne vers 
15 Helene, et apr^s un silence, Vinterrogeant du geste et du 
regard. ) Helene ? . . . 

Hele:ne (les yeux baisses). Monsieur de Vaubert, je 
ne reviens pas sur ma parole ; voici ma main. 

Raoul. Bien! (Avec effort.) La votre, monsieur 
20 Bernard. 

Bernard. La mienne 1 

Raoul. La refuserez-vous a votre frere? 

Bernard. Mon frere! 

La Baronne (vivement). Raoul! . . . 
25 Raoul. Ma mere, il est temps que chacun reprenne ici 
sa place. Oui, mon frere, puisque je mets sa main dans 
la main de ma soeur. 

Tous. O ciel ! . . . 

Helene. O mon ami ! . . . 
30 Bernard. Mon frere ! . . . 

Le Marquis. Ce sont deux paladins! 

Destournelles. A la bonne heure done. . .ma cause 
est gagnee. 

Bernard et HsLiiNE. Notre cher avocat ! 



15 
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Destournelles. Votre bonheur paiera mes honoraires. 

Le Marquis. Quel tableau I . . . Hein ? . . . qu'en dites- 
vous, Baronne? (// passe derrikre la Baronne et va 
serrer la main de ses enfants.) 

La Baronne. Rien. Je ne cherchais que le bonheur 
de mon f ils . . . 

Raoul. Mon bonheur?... Ne le cherchez plus, ma 
mere, il est aupres de vous. 

Destournelles. C'est ma plus belle affaire I . . . (A 
la Baronne,) Madame la baronne me pardonnera-t- 
elle?... 

La Baronne. Quoi done? 

Destournelles (s'essuyant le front). Mon triomphe. 

La Baronne (railleuse). II y manque encore quelque 
chose. 

Destournelles. Quelque chose?. . . 

La Baronne (lui remettant un papier). II n'y manque 
plus rien, monsieur le conseiller. 

Destournelles. Que vois-je ! . . . ma nomination ! . . . 

La Baronne (avec hauteur et lui tournant le das). 
Nous sommes quittes, monsieur Destournelles. 

Destournelles (d part) . Quittes ?. . . J'ai la place. . . 
et je n'epouse pas. . . J'y gagne. 
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k, at, on, in. 

abaisser (s*), to lower one's self, 
stoop. 

abandon, m., abandonment, re- 
nunciation. 

abandonner, to abandon, give up ; 
s' — , to abandon one's self, in- 
dulge. 

abattre, to bring down, over- 
throw. 

abdiquer, to abdicate. 

abeille, /., bee. 

abime, m., abyss, pit. 

aboi, m., barking; aux — s, at 
bay, in distress. 

abominable, abominable. 

abord (d'), at first. 

aborder, to come to, broach. 

abreger, to abridge, shorten. 

abreuvoir, m,, watering place, 
trough. 

abri, m., shelter; h V — , secure. 

absence, /., absence. 

absolii, -e, absolute, complete. 

absorber, to absorb, engross. 

abstenir (s') (s'abstenant, abs- 
tenu, je m'abstiens, je m'abs- 
tins), to abstain, refrain. 

abiis, m,, abuse, misuse. 

accepter, to accept. 

accommodement, m., settlement, 
agreement. 

accompagner, to accompany. 



accompli, -e, accomplished, per- 
fect, 

accomplir, to accomplish, per- 
form; s' — , to be accom- 
plished, happen. 

accord, m., accord, good under- 
standing; d' — , in harmony. 

accourir (accourant, accouru, j'ac- 
cours, j'accourus), to run, 
come in haste, hurry. 

accoutume, -e, customary, usual. 

accueil, m., reception, welcome. 

accueillir, to receive, welcome. 

acheter, to buy, acquire. 

achever, to finish, conclude, 
give the finishing stroke, con- 
tinue. 

acquitter (s'), to acquit one's 
self, pay off. 

acte, m., act, deed, transaction. 

activite, /., activity, diligence. 

adieu, m., goodby, farewell. 

admettre (admettant, admis, 
j'admets, j'admis), to admit, 
receive. 

admiration, f., admiration, won- 
der. 

admirer, to admire, wonder at. 

adopter, to adopt, choose. 

adorateur, w., adorer, lover. 

adorer, to adore; s' — , to adore 
each other. 

adresse, /., shrewdness, tact. 

adresser, to address, ask, make. 

adroit, -e, skilful, shrewd. 



125 



126 



MADEMOISELLE D£ LA SEIGLIERE 



adveraaiiey hi., f., adversary, op- 
ponent 

affaire, f,, affair, business, case, 
important thing; pour — , on 
business, a matter of business. 

affection, f,, affection, love. 

affectuensement, affectionately, 
kindly. 

afficher, to make a show of, pa- 
rade. 

affirmeiy to affirm, declare. 

affliger, to grieve, worry, trou- 
ble. 

affront, m,, affront, insult 

age, nk, age; jeune —, child- 
hood, youthL 

agenoniller (a')* to kneel. 

agent, m,, agent 

agir, to act, do; s* — , to be the 
question, concern; il s'agit de, 
the point is to; c'est Men de 
cela qu'il s'agit^ it is a quite 
different matter. 

agit6, -e, agitated, uneasy. 

agiter, to wave, brandish, dis- 
turb. 

agr§able, agreeable, acceptable. 

aide, f,, aid, help, assistance. 

aider, to help, assist 

ai'eu-l, -z, ancestor. 

aigrir (sO^ to turn sour. 

aiguillonner, to goad on, incite. 

aillenrs, elsewhere; d' — , besides. 

aimable, amiable, lovable. 

aimer, to like, love; — mieiix, 
to prefer; a* — , to love each 
other. 

ainsi, so, thus, in that way; — 
que, as well as; il en est — , 
that is the case, 

air, m., air, look, appearance; 
grand — ^ open air. 

aise, f,, ease; H votre — ^ as you 
please, at your ease; tu en 
paries trop H ton — ^ you are 



too fond of talking about 
that 

aise, adj,, glad, pleased. 

ais€, -e, easy, simple. 

ajouter, to add. 

alambic, m,, alembic. 

alentour, around, about. 

alerte, alert, active, wide-awake. 

all§e, f., walk, path. 

all§ger, to lighten, lessen. 

Allemagne, f., Germany. 

aller (allant, all6, je vais, j'al- 
lai), to go, be about; — cher- 
cher, to go after; s'en — , to 
go away ; va pour, let it be. 

alliance, f., alliance, connection. 

aliens, va, come! come now! 
well ! nonsense ! — done, come 
now! 

allumer, to light, set on fire 

alors, then, in that case. 

ambition, f., ambition. 

ime, /., soul, people, mind, heart 

am§Iiorer, to ameliorate, improve. 

am^nager, to manage, lay out. 

amener, to bring, induce. 

ami, m., -e, f., friend, dear ; adj,, 
friendly, beloved. 

amiti€, f,, friendship, favor. 

amollir, to soften, enervate. 

amortir, to abate, weaken. 

amour, m,, love, passion; — 
propre, self-love, vanity. 

amoureu-z, -se, in love, enam- 
ored; lover. 

amuser, to amuse; s* — ^ to 
amuse one's self, stop. 

an, m,, year. 

anc§tre, m., f., ancestor. 

ancien, -ne, former, old. 

andouiller, m,, antler. 

an€antir, to come to nothing, 
cease to be, 

ange, m,, angel. 

angle, m,, comer. 
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animal, m,, animal, creature, fel- 
low. 

amiee, f,, year. 

amioncer, to announce, tell; s' — , 
to begin; s' — bien, to promise 
fair. 

apaiser, to appease, soothe, calm. 

apercevoir, to perceive, see ; s' — , 
perceive, understand. 

apologue, m., fable. 

appartement, m., appartments, 
room. 

appartenir (appartenant, appar- 
tenu, j'appartiens, j'appartins), 
to belong; s' — , to be one's 
own master. 

appel, tw., .call, summons; ap- 
peal, court of appeal. 

appeler, to call, name, summon; 
s' — , to call each other, be 
called. 

app§tit, tn., appetite, hunger. 

apporter, to bring, carry. 

apprendre (apprenant, appris, 
j'apprends, fappris), to learn, 
tell. 

approcher, to approach, draw 
near; s' — , to approach, draw 
near. 

apptiiy w., support, protector, 
help. 

appiiy€, -e, supported, leaning, 
resting. 

appuyer, to lean; s'— , to lean. 

aprds, prep., after; adv., after- 
ward. 

arc, m., bow. 

archiduchesse, /., archduchess. 

ardent, -e, ardent, eager. 

ardeur, f., ardor, fervor. 

argent, m., silver. 

arme, f., arm; frere d' — s, 
brother officer, companion. 

arm6, -e, armed. 

arm6e, f., army. 



armer, to arm, secure. 

armoiriesy /. pi, arms, armorial 
bearings. 

arracher (sO^ to tear one's self 
away, escape. 

arrangement, tn., arrangement, 
settlement. 

arranger (s'), to settle; s'cn — , 
to take charge of it. 

arr§t, tn., sentence, judgment. 

arreter, to stop; c'est le diable 
pour vous — , no one can stop 
you. 

arriere, away with. 

arriver, to arrive, come ; — i, to 
reach. 

arrondir, to round off, enlarge. 

arroser, to water, wet. 

art, tn., art, science. 

asile, tn., asylum, refuge, shelter. 

aspect, tn., sight, appearance. 

aspirant, -e, aspirant, candidate. 

aspirer, to aspire, long. 

asseoir (asseyant, assis, j'as- 
sieds, j'assis), to seat, sit; a'—, 
to sit down, sit, be seated. 

assez, quite, enough, sufficient- 
ly, rather. 

assiette, f., plate. 

assignation, f., writ, summons, 
warrant. 

assigner, to summon; faire — , 
to have summoned. 

assistance, f., assistance, help. 

assister, to assist, be present. 

assoder (s'), to share, join. 

assnrSment, assuredly, certainly. 

assurer, to assure; s' — , to as- 
sure one's self, be sure. 

attacher, to fasten. 

attaquer, to attack, assail. 

atteindre (atteignant, atteint, 
j'atteins, j'atteignis), to attain, 
reach. 

atteint, -e, charged, arraigned. 
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attel€, -e, harnessed, ready. 

attendre, to wait, await, be ready 
for, expect ; s* — , to expect ; se 
faire — , to keep (one) waiting. 

attendiiy -e, affected, with emo- 
tion. 

attendu que, considering that. 

attention, f,, attention, kind- 
ness. 

attirer, to draw, bring over, en- 
tice, incite. 

an = 11 le. 

anbaine, f., prize, good fortune. 

aucnn, -e, any, any one ; ne . . . — , 
none, no one, no. 

audace, f., audacity, boldness. 

an-dessons, beneath. 

au-de8SU8» above. 

audience, f., audience, court, 

auditoire, m,, auditory, audience. 

augmenter, to augment, increase. 

anjonrdliui, to-day. 

auparavant, first, first of all. 

anprds de, near, by the side of, to. 

anrore, f., dawn. 

aussiy also, so, and so. 

antant, as much, the same. 

antel, m., altar. 

antenr, m., author, perpetrator. 

antonr (de), around, about. 

autre, other, different; H d* — ^s, 
nonsense, don't tell me. 

autrefois, formerly, of old, once. 

autrement, otherwise, differently. 

autrui, w., another, others, other 
people. 

atix = ll les. [hand. 

avance (d*), in advance, before- 

avancement, m., advancement, 
promotion. 

avancer, to advance, bring for- 
ward; s' — t to advance, step 
forward. 

avant, w., head ; en — , forward ; 
adv,, far; prep., before. 



avantage, m., advantage, pleasure. 

avec, with. [tare. 

avenir, m., future; H V — , in fu- 

aventure, f., adventure, occur- 
rence. 

avenue, /., avenue, walk. 

aveu, m., confession, avowal. 

aveugle, blind. 

avis, m., opinion, advice, infor- 
mation. 

aviser, to see, consider. 

avocat, w., lawyer. 

avoir (ayant, en, j'ai, j'ens), to 
have; qn'a-t-il, what is the 
matter with him; il y a, 
there is, ago ; — vingt ana, to 
be twenty years old; — tort, 
to be wrong; — raison, to be 
right ; en — H, to have to com- 
plain of. 

avorter, to miscarry. 

avouer, to avow, confess. 

avril, m., April. 

aziome, m., axiom. 



B 

bailler, to deliver, serve. 

baiser, w., kiss. 

baiser, to kiss. 

baissi, -e, lowered; tetc — €, 
headlong. 

balance, f., scales, comparison; 
se mettre en — , to compete. 

balancer, to balance, counteract 

balle, f., ball. 

ban, tn., ban; an — ^ under the 
ban. 

bande, f., band, string, wrapper. 

baron, -ne, baron, baroness. 

barreau, m., bar, court of jus- 
tice. 

bas, tn., stocking, bottom, lower 
part; U-^, over there. 
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bas, -se, adj,, low, lower. 

bas-jointe, -e, short- jointed. 

bassiner, to warm; faire — f to 
have warmed. 

bataille, /., battle, struggle, 
fight. 

battre, to beat, beat about, 
search. 

battu, -e, beaten. 

beau, bel, belle, fine, beautiful, 
lovely, great, noble; bel et 
bien, pure and simple; avoir 
— , to ... in vain ; il a — dire, 
it is very well for him to talk. 

beaucoup, much, very much. 

beaute, f., beauty. 

belle, /., fair lady, sweetheart;. 
— 8, fine things, fine stories. 

bSni, ^e, blessed, hallowed. 

b^nir, to bless, hallow. 

besoin, m., need; au — , in case 
of need; avoir — de, to need, 
stand in need of; vous aviez 
bien — , what was the need of 
your. 

bete, f,, animal; — H bon Dieu, 
lady-bird, lady-bug. 

b§te, adj., stupid, silly. 

biblique, biblical. 

bien, m,, good, property; grand 
— me fasse, much good may 
that do me. 

bien, adv., very, well, quite, 
comfortable, good-looking, in 
good time; — de, much; tres 
— 9 well done; inter j., well, all 
right; eh — , well, how now? 

bien-aimg, -e, beloved, darling. 

bien-ltre, m., welfare, comfort. 

bienfait, m., service, benefit, 
gift, kindness. 

bientot, soon, before long; H — ^ 
I hope to see you again soon. 

bienveillance, /., kindness, good 
will 



bienvenu, -e, welcome; soyez le 
— , be welcome. 

binocle, m., double eyeglass, 
binocle. 

biscuit, m., cracker, lady's fin- 
ger, biscuit. 

blaireau, m., badger. 

blanc, -he, white. 

bUnchir, to whiten, turn gray. 

blason, m., coat-of-arms. 

blesser, to wound, offend, gall. 

boire (buvant, bu, je bois, je 
bus), to drink. 

bois, m., wood, woodland, for- 
est, material. 

bon, bonne, good, kind, pleasant, 
kind-hearted; k quoi — , what 
is the use? 

bonheur, m., happiness, joy, 
good luck. 

bonhomme, m,, good man, old 
man. 

bonjour, m,, good morning, 
good day. 

bont$, /., goodness, kindness, 
favor. 

bord, m,, edge, side. 

bosquet, m., grove. 

bouche, f., mouth; dans ma — ^ 
from my lips. 

bonder, to buckle. 

bouquet, m., bouquet. 

bourgeoisie, f., middle class. 

bourreau, m., executioner. 

bout, m,, end, bit; k — , to ex- 
tremes; venir k — de, to ac- 
complish; — de ruban, deco- 
ration. 

boutonniere, f., button-hole. 

bouvi-er, -Ire, churl. 

bras, m., arm. [friend. 

brave, m,, gallant fellow, good 

brave, brave, good, worthy; un 
homme — ^ a brave man; un 
— homme, a good man. 
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braver, to dare, brave, taunt 

bravo, hurrah! capital 1 

bref, brdve, brief, short, sharp. 

brid6, -e, bridled. 

brillanty -e, brilliant, splendid 

briller, to shine, appear. 

brin, tn., blade, sprig. 

briseri to break, break down. 

bronze, m., bronze. 

brovillard, m., fog, mist. 

bmit, m,, noise, sound, talk, 
rumor. 

brfiler, to bum. 

brusque, sudden, unexpected. 

bmsquement, abruptly, sudden- 
ly. 

brutal, -e, brutal, brute. 

brutality, f., brutality, rudeness. 

bucoliques, f. pi., bucolics. 

buisson, m., thicket. 

bureau, m,, bureau, office, gov- 
ernment office. 

but, m,, end, object, aim. 



{a = cela, well now. 

cabinet, m,, office ; — de consul- 
tations, consulting room. 

cacher, to conceal ; se — , to keep 
out of sight, live retired. 

cacheter, to seal. 

cafS, m., coffee. 

cage, f., cage. 

caiUou, m,, pebble, stone. 

caliclie, f,, barouche. 

c&Iin, -e, coaxing. 

calme, m,, calmness, composure; 
adj,, undisturbed, calm. 

calmer, to calm; se — , to com- 
pose one's self. 

calomnie, f., calumny, slander. 

calomnieiy to calumniate, slan- 
der. 



camp, m., camp. 

campagne, f,, campaign. 

candeur, f,, candor, frankness. 

canne, f., cane. 

cannibale, tn., cannibal, savage. 

capable, capable, likely enough. 

capitale, f,, capital. 

capter, to exercise undue in- 
fluence over. 

captivity, f,, captivity. 

car, for, because. 

caractdre, m., character, disposi- 
tion, nature. 

caresser, to caress, fondle, cher- 
ish. 

carrefour, m., cross-roads. 

^^s, m,, case; faire pea de — , 
to care very little for. 

casquette, f., cap. 

casser, to break; se — ^, to break 
one's, 

castel, m,, castle. 

caudines, /. pL, Caudine. 

cause, f., cause, case ; en — , con- 
cerned, implicated in the case. 

causer, to talk, converse. 

ce, €*, proH., this, that, it, he, she ; 
— qui, — que, what, that 
which. 

ce, cet, cette, ces, adj., this, that, 
these, those. 

ceci, this. 

c6der, to cede, give up, yield. 

ceintnron, m., belt. 

cela, that, it 

celle, see celuL 

celui, celle, ceuz, celles, this, 
that, the person; — li, that 
fellow. 

cent, hundred. 

centidme, hundredth. 

centuple, hundredfold; an — , a 
hundredfold. 

cependant, however, neverthe- 
less. 
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cerf, m,, stag, deer. 

certain, -e, certain, some. 

certainement, certainly, of 
course. 

certitude, f,, certainty, assur- 
ance. 

cesser, to cease, leave off. 

ceuz, see celui. 

chacun, -e, each, every, each 
one, every one. 

chagxin, m,, grief, sorrow. 

chair, f., flesh; en — et en os, 
in flesh and blood. 

chaise, f,, chair. 

chambre, f., room, chamber. 

champ, m,, field. 

champetre, rural, country. 

chance, f., chance, luck. 

chanceler, to totter, stagger. 

changer, to change; — de, to 
change one's. 

chanson, f., song, nonsense. 

chanter, to sing, warble, chirp, 
say. 

chapean, m,, hat. 

chapitre, m., chapter. 

chaque, each, every. 

charge, f,, charge. 

charger, to charge, attack, load; 
se — , to burden one's self; 
s'en — , to attend to that. 

charitable, charitable, benevo- 
lent. 

charmant, -e, charming, de- 
lightful. 

charme, m., charm, pleasure. 

charmer, to charm, delight, 
please. 

Charte, f., charter, Charta. 

chasse, /., chase, hunt ; en — , for 
the hunt ; kl& — , on the hunt- 
ing ground, hunting. 

chasser, to drive away, dis- 
charge, hunt. 

chasseur, nk, hunter, sportsman. 



chat, tn., cat. ^ 

chateau, m., castle, country 
seat, mansion. 

chaume, m., thatch. 

chemin, m., road, way. 

cheminSe, f,, fireplace, mantel- 
piece. 

chene, m., oak. 

chenil, m., kennel. 

ch-er, -ere, dear. 

chercher, to search, seek, try. 

cheval, m., horse. 

chevalier, m., cavalier. Sir 
Knight, protector. 

Chez, at the house of, to, with; 
— vous, at home. 

chicane, f., chicane, law. 

chien, m., dog. 

chiffon, m., rag, piece of paper. 

choisir, to choose, select. 

choiz, m., choice; h votre — , as 
you choose. 

chose, f., thing; autre — , differ- 
ent thing, another thing. 

choucroute, f., sourkrout. 

choyer, to pet, make much of. 

ciel, m., heaven, heavens, sky, 
canopy, weather. 

cinq, five. 

circonstance, f., circumstance, 
case. 

cire, /., wax. 

civil, -e, civil. 

clair, -e, clear, plain. 

dairement, clearly, plainly. 

clef, w., key. 

client, -e, client. 

clocher, m., steeple, bell-tower. 

clouer, to nail, fix. 

Code, m., code. 

coeur, m., heart, feeling, mind, 
courage; en avoir le — net, 
to ease one's mind ; le — m'en 

• l§ve, it disgusts me. 

coin, m., comer, patch, bit. 
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coUre, /., an^er, wrath. 

colimaQon, tn., snail. 

collection, f., collection. 

colonie, f., colony, settlement. 

combat, tn., battle, assault. 

combien, how, how much, how 
many. 

comble, m., top, height. 

combler, to heap up, load, over- 
whelm, fill up, supply. 

comidie, f., comedy. 

commandant, m., commander, 
major. 

commander, to command, rule. 

comme, as, like, how. 

commence!, to commence, begin. 

comment, how, why, what 

compagnie, /., company. 

compagnon, m., companion, 
friend. 

comparaitxe (comparai88ant,com- 
pani, je comparais, je com- 
parua), to appear. 

comparoir (law, obsolete), to ap- 
pear. 

compl-et, -dte, complete, en- 
tire, full. 

computer, to complete, perfect. 

complice, m., f., accomplice. 

compliment, m., compliment, 
congratulation. 

completer, to plot. 

comprendre (comprenant, com- 
pris, je comprends, je com- 
pris), to comprehend, under- 
stand. 

compromettre (compromettant, 
compromis, je compromets, je 
compromis), to compromise, 
endanger. 

compromis, -e, compromised. 

compte, m,, account; en fin de 
— , after all; sur votre — ^ 
about you. 

compter, to count, esteem, con- 



sider, intend, pay over, give 
up. 

conciliant, -e, conciliatory, con- 
ciliating. 

concilier, to conciliate, reconcile. 

conclure (conduant, conclu, je 
concilia, je conclus), to con- 
clude, infer. 

conclusion, f., conclusion, final 
decision. 

condamner, to condemn, doom. 

condition, f,, condition, position. 

condnire (condnisant, conduit, 
je condnis, je condnisis), to 
conduct, show the way to, 
bring, lead; se — , to conduct 
one's self, behave. [al. 

confession, f., confession, avow- 

confiance, f., confidence, trust. 

confidence, /., confidence, secret. 

confier, to intrust, confide. 

confiner, to confine, shut up. 

confisquer, to confiscate. 

conforme, conformable, consist- 
ent 

confusion, f,, confusion, embar- 
rassment. 

cong$, m., dismissal, notice to 
leave. 

congidier, to dismiss, send away. 

conjurer, to conjure, entreat. 

connaissance, /., acquaintance. 

connaitre (connaissant, connu, je 
connais, je connus), to know, 
understand; se — , to become 
acquainted with each other. 

conqnerir (conqnerant, conqnis, 
je conquiers, je conqtiis), to 
conquer, win over, win. 

conqnete, f., conquest, victory. 

consacrer, to consecrate, establish. 

conscience, f,, conscience; en 
bonne — > candidly. 

conseiller, m., counsellor, judge. 

conseiller, to advise, counsel. 
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consentir, to consent, be content. 

conserver, to keep, preserve, 
treasure. 

conserver (se), to be preserved, 
keep. 

considgrationy f,, consideration, 
esteem. 

console^ f,, bracket, console table. 

consoler^ to console; se — , to 
console one's self. 

constant, -e, constant, steadfast. 

constater, to prove, certify. 

consultation, f., consultation. 

consnlter, to consult, heed. 

conte, m., tale, story, nonsense. 

contempler, to contemplate, be- 
hold. 

contenir (contenant, contenu, je 
contiens, je contins), to con- 
tain; se — f to restrain one's 
self. 

content, -e, content, satisfied. 

contenter (se), to be content, 
satisfied. 

contenu, -e, reserved, repressed. 

contester, to contest, call in ques- 
tion. 

continuer, to continue. 

contraint, -e, constrained, forced. 

contraire, m., contrary ; au — , on 
the contrary. 

contrarier, to oppose, interfere 
with. 

contre, against. 

contre-temps, m., mischance. 

contribuer, to contribute. 

convaincre (convainquant, con- 
vaincu, je convaincs, je con- 
vainquis), to convince. 

convaincn, -e, convicted, con- 
demned. 

convenablement, fittingly, prop- 
erly. 

convenir (convenant, convenu, je 
conviens, je convins), to be 



right, fitting, proper; en — ^, 
to grant that; convenez-en, 
confess. 

convention, /., agreement. 

convoiter, to covet. 

coquille, /., shell. 

coquin, m,, rogue, knave. 

corde, f., cord, string. 

cordon, m,, string. 

comue, /., retort 

cote, m,, rib. 

c6te, m., side, direction ; k — de, 
beside; du — de, toward, to; 
de son — ^ for her part. 

coteau, m., hill, slope. 

couche, -e, lying down, lodged. 

coucher (se), to lie down, go to 
bed. 

coude, w., elbow. 

couler, to flow, run, cast. 

coup, m., blow, time, stroke, 
trick; — d'oeil, glance; le — 
est port6, the blow has struck 
home ; du meme — ^ at the same 
time; porter un — , to strike; 
— de Jamac, treacherous blow. 

couper, to cut, cut off. 

cour, /., court, yard. 

courber, to bend, bend down. 

courir (courant, couru, je cours, 
je courus), to run, hunt, fol- 
low, be current. 

couronne, f,, crown. 

couronner, to crown, reward. 

cours, m., course, direction. 

court, -e, short, brief. 

couteau, m,, knife. 

coiiter, to cost. 

couteu-z, -se, costly, expensive. 

couvrir (couvrant, convert, je 
couvre, je couvris), to cover; se 
— , to cover one's self. 

craindre (craignant, craint, je 
crains, je craignis), to fear, be 
afraid. 
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crainte, f., fear, anxiety. 

craquer, to crack, crackle. 

creature, /., creature. 

cr^dule, credulous. 

cr6er, to create, make; se — , to 

make for one's self. 
cri, m., cry, shout, 
criant, -e, crying, shameful, 
crier, to cry, cry out, shout, 

creak, 
croire (croyant, cm, je crois, je 

cnu), to believe, think ; je crois 

bien, I believe you. 
croisade, m., crusade. 
croi8$, m,, crusader, 
croissant, -e, growing, increas- 
ing, 
croiz, /., cross, 
croqnis, m., sketch. 
crotte, -e, muddy, dirty, 
cruel, -le, cruel, unkind. 
cruellement, cruelly, grievously, 
cueillir (cueillant, cueilli, je 

cueille, je cueillis), to gather, 

pluck. 
cur§e, /., quarry, 
curieu-z, -se, curious, eager. 



daigner, to deig^, condescend. 

dangereu-z, -se, dangerous, for- 
midable. 

dans, in, into, among; — les, 
^yithin. 

davantage, more, any longer. 

de, of, on, from, to, with, in, by, 
for. 

d^barrasser, to rid, free; se — , 
to get rid, be relieved. 

debat, m., debate, trial, dispute. 

debattre, to discuss, consider. 

dibiter, to utter, say. 

debout, standing. 



deboutonner, to unbutton. 

dibut, m., beginning, debut. 

d^camper, to decamp, run away. 

deception, f,, deception, disap- 
pointment 

dichiffrer, to decipher, explain. 

d€cid§, -e, decided, bold, resolute. 

d^idgment, decidedly, positive- 
ly. 

d§cider, to decide, induce; se — ^ 
to make up one's mind. 

declarer (se), to declare one's 
self, speak one's mind. 

dicliner, to state, decline. 

d^oration, f,, decoration. 

d^ouvert, -e, adj., bare; a — ^ 
plainly, openly. 

d^couverte, f,, discovery. 

d^ouvrir (d§couvraiit, dicou- 
vert, je decouvre, je dgcouvris), 
to discover. 

d§crasser, to clean, polish. 

d^daigneusement, scornfully. 

d§dain, m., disdain, scorn. 

d§faire (defaisant, dgfait, je de- 
fais, je difis), to rid, free. 

d^fendre, to defend, forbid ; se — , 
to deny. 

d§fense, f,, defence; sans — ^ 
defenceless. 

defiance, f., distrust, suspicion. 

d§frayer, to defray, supply mat- 
ter for, entertain. 

deguerpir (/aw), to leave, g^ive 
up possession, {col.) to clear 
out, be off. 

dSguster, to taste, enjoy. 

dehors, outside; de — , outside; 
au — , outside. 

dSji, already, then. 

dejeuner, m,, breakfast. 

dejeuner, to breakfast. 

dejouer, defeat, frustrate. 

deia, beyond ; au — , more. 

d€licat, -e, delicate, gentle. 
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d^licatesse, f., delicacy, scrupu- 
lousness. 

d61icieu-z, -se, delicious, capital. 

d^lier, to release, free. 

demain, to-morrow. 

demande, f., demand, application. 

demander, to demand, ask. 

d§marche, f,, measure. 

dgmentir (dementant, d6menti» 
je demensy je dSmentis), to be- 
lie. 

demettrer, to live, remain. 

demi-Yoiz (H), in an under-tone. 

d€noncer, to denounce, inform 
against 

denouement, m,, end, conclusion, 
denouement. 

dSnoner, to untie, loosen. 

dent, f., tooth; sur les — s, tired 
out. 

depart, f»., departure, leaving, 
start. 

d§partement, m., department. 

dSpendre, to depend. 

dipeupler, to destroy the game 
of. 

dgpister, to hunt out, discover. 

d6pit, w., spite, vexation; en — 
de, contrary to. 

dSplaire (d^plaisant, d^plu, je 
dgplaiSy je deplus), to dis- 
please, to be displeasing. 

dSployer, to unfold, open. 

d^poser, to put, lay. 

d§pos8€der, to dispossess, oust; 
se — , to dispossess one's self. 

dgponiller, to despoil; se — » to 
strip one's self, throw off. 

deranger, to derange, disturb. 

d^sion, f., derision, mockery. 

demi-er, -ere, last. 

derober, to steal. 

diroger, to derogate, stoop. 

derriire, behind. 

des = de les, of the, some. 



des, prep., from, no later than; 
— que, conj., as soon as, from 
the time that. 

descendre, to descend, come 
down. 

d^sesplrer, to despair. 

desespoir, m,, despair, hopeless- 
ness. 

dishgrite, -e, disinherited. 

desint§res86, -e, disinterested, un- 
selfish. 

desintgressement, m,, disinfer- 
estedness. 

desire, m,, desire, wish. 

d^sirer, to desire, wish. 

desoU, -e, desolated. 

desormais, henceforth, in the 
future. 

dessert, m., dessert. 

dessiner, to draw, sketch. 

dessous, below; au — , beneath. 

destini, f., destiny, life. 

dlsunir, to separate, part. 

detacher, to untie, undo. 

detail, m,, detail, particular, cir- 
cumstance. 

d^tester, to detest, abhor, dislike. 

d^toumer, to start, turn aside, di- 
vert. 

dette, A, debt. 

deux, two, two different things; 
H nous — , between us; tons 
les — , both. 

deyant, w., front, front part; 
prep,, before, in front of, to, 
with, from. 

devenir (devenant, devenu, je de- 
yiens, je devins), to become, 
become of. 

deviner, to guess, divine. 

devoir, w., duty; — s, respects. 

devoir (devant, dfi, je dois, je 
dus), to owe, must, ought, be, 
be likely. 

dgvoul, -e, devoted, faithful. 
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dfivouement, m., devotion, self- 
sacrifice. 

diable, tn., devil, fellow, deuce, 
old Nick ; an — , to the winds, 
dogs; que — , hang it; qu'U 
aiUe H tous les — s, confound 
him I qui ne sera jamais nn — 
k quatre, who will never set 
the river afire. 

dialectique, f., dialectics. 

Dieu, m., God; mon — , good 
Heavens! why! pour — , for 
Goodness' sake. 

difflrendy m., difference, dis- 
pute. 

difftont, -e, different. 

difficile, difficult, hard to please. 

digne, worthy, dignified. 

dignity, /., dignity, title. 

diligence, f. (law), suit, instiga- 
tion. 

diner, tn., dinner. 

diner, to dine. 

dire (disant, dit, je dis, je dis), 
to say, tell; — de la main, to 
wave; se — , to profess to be. 

direct, -e, direct. 

diriger, to direct, guide; se — , 
to direct one's steps, go. 

discours, tn., discourse, speech, 
words. 

discussion, f., discussion. 

discuter, to discuss. 

dispos, -e, cheerful, well, active, 
nimble. 

dispose, -e, disposed, ready, will- 
ing. 

disposer, to dispose ; se — , to pre- 
pare, be about. 

disposition, f., disposition, ar- 
rangement. 

disputer (se), to dispute, strug- 
gle for. 

dissiper, to dissipate, dispel. 

distance, f,, distance, space. 



distraction, f., absence of mind, 
inattention, abstraction. 

distraire (distrayant, distrait, je 
distrais, — ), to distract, enter- 
tain. 

dit, -e, said. 

divertir, to amuse, entertain. 

diviser, to separate, disunite. 

diz, ten. 

diz-cors, full-grown. 

domaine, tn., domain, estate, 
property; — public, national 
treasury. 

domestique, tn., f., servant. 

domicilii, -e, residing. 

dommage, tn., damage, pity; 
c*est — , it is a pity. 

dompter, to conquer, overcome. 

don, tn., gift. 

donateur, tn., donor, giver. 

donation, /., donation, gift 

done, then, therefore, just, 

donner, to give ; — dans le piege, 
to run into the snare; — sur, 
to face, lead to; je vous le 
donne en cent, I give you a 
hundred times to guess it in; 
qui m'a donne un amoureuz 
pareil, who ever saw such a 
lover? m'en — I'ordre, to com- 
mand me to do so; vous nous 
la donnez belle, a pretty story 
that. 

dont = de qui, with which, from 
which, of whom. 

dorg, -e, giTded, smooth; langue 
— e, silver tongue. 

dorloter (se), to take one's ease. 

dormir, to sleep, rest. 

dos, tn., back. 

doucement, gently, by degrees. 

douleur, f., pain, sorrow. 

doute, tn., doubt; sans — , cer- 
tainly. 

douter, to doubt; se — de, to 
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suspect; ne — , to know noth- 
ing of; s'en — , to suspect it. 

dou-z, -ce, sweet, pleasant. 

drame, m., drama. 

drapeau, m., flag. 

dresser, to spread, set; faire — , 
to have drawn up. 

droit, m., right ; de — , by right ; 
de plein — , in law. 

droit, adv., directly. 

droit, -e, adj,, straight, upright, 
sound. 

droite, f., right, right-hand side; 
H — , on or to the right. 

droiture, f., uprightness. 

dr51e, rogue, knave, scamp. 

du = de le, of the, from the, 
some. 

duo, m., duke. 

dupe, f., dupe. 

duree, f., duration. 

duvet, m., down. 



echanger, to exchange. 

§chapper, to escape; s' — , to es- 
cape, steal away. 

echarpe, f., scarf. 

echo, m,, echo. 

eclair, w., lightning, fire. 

6claircir (s*)i to clear up, be- 
come clear. 

gclaire, -e, enlightened, intelli- 
gent. 

§clat, m., shout, burst of laugh- 
ter, display, brilliancy, expres- 
sion, splendor. 

Sclater, to burst out. 

icouter, to listen, pay attention. 

§crire (ecrivant, 6crit, j*§cris, j'e- 
crivis), to write. 

icrouler (s*), to crumble down, 
fall. 



Sou, m,, crown. 

Edifice, m,, edifice. 

Education, f,, education, training. 

effare, -e, frightened, bewil- 
dered. 

effectivement, really, in fact. 

effet, m., effect; en — ^ in fact, 
certainly. 

effort, w., effort, difficulty. 

effrayant, -e, frightful, dreadful. 

effrayer, to frighten, alarm. 

effroi, nt., terror, fear. 

§gal, -e, equal, indifferent. 

ggalement, equally, alike. 

egard, m., regard, consideration, 
attentions. 

§garement, m., bewilderment. 

ggarer (s*), to wander. 

egoisme, m., selfishness, egoism. 

ggo'iste, selfish, egotistic. 

elephant, m., elephant 

elever, to raise, erect, train. 

elle, she, her, it; — m§me, her- 
self, itself. 

eloge, m., praise, commendation. 

€loign§, -e, remote, far. 

eloignement, m., distance, ab- 
sence. 

Eloigner (s*)» to go away, leave. 

eloquence, f., eloquence, oratory. 

embarras, m,, embarrassment, 
confusion. 

embarrassant, -e, embarrassing, 
awkward. 

embarrass^, -e, at a loss. 

embarrasser, to embarrass, per- 
plex. 

embrasser, to kiss. 

emigration, f., emigration. 

emigri, -e, emigrant. [away. 

emmener, to take away, lead 

emotion, f,, emotion, excitement. 

emouYoir (imouvant, emu, j'6- 
meus, j'6mus), to move, agi- 
tate, excite, touch. 
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empailler, to stuff. 

empftter, to cover, fatten. 

empecher, to prevent, hinder. 

empereur, tn., emperor. 

emphase, f., pomposity, affecta- 
tion. 

empire, tn., empire. 

employer, to employ, use, make 
use of. 

emportement, nu, anger, passion. 

emporter, to bear away, take 
away; V — ^,*to win, win the 
day; carry; s* — , to lose one's 
temper, go beyond bounds. 

empresser (s')^ to be eager, 
hasten. 

emprisonner, to imprison, con- 
fine. 

Imii, -e, excited, agitated, moved, 
trembling. 

en, pron,, of it, about it, some, 
any. 

en, prep,, in, by; as a. 

encanailler, to degrade, cause to 
lose caste. 

enchants, -e, enchanted, delight- 
ful. 

enchantement, tn,, enchantment, 
magic. 

enchanter, to enchant, fascinate, 
delight. 

encore, still, yet, again, more- 
over, even, still more I 

encoiirager, to encourage. 

endurer, to endure, suffer. 

enfance, f., childhood. 

enfant, tn,, child, simpleton 

enfantillage, m., childishness. 

enfin, at last, finally, in short, in 
fact. 

engagement, tn., engagement. 

enivrer, to intoxicate, elate. 

ennemi, tn., enemy. 

ennui, f., dullness, loneliness, en- 
nui. 



ennuyen-z, -se, tiresome, dull. 

enrag§, -e, mad, enraged. 

enrhnmer (s'), to take, catch, get 
cold. 

enrichir, to enrich. 

ensanglantS, -e, stained with 
blood, bloody. 

ensemble, together. 

ensnite, afterwards, then. 

entendre, to hear, mean, intend; 
f aire — , to give to understand ; 
8* — , to understand; s'y — , to 
understand all about that. 

entente, f., understanding, skill. 

enthonsiasme, tn., enthusiasm. 

enti-er, -ire, entire, whole. 

entourer, to surround, be about 

entrain, tn., high spirits, life. 

entratner, to carry away, draw. 

entre, between, in, into. 

entrer, to enter, come in. 

entretenir (entretenant, entre- 
tenu, j'entretiens, j'entretins), 
to converse about, talk with. 

entretien, tn,, conversation, con- 
ference. 

entrevoir, to see through, per- 
ceive. 

entreyue, /., interview. 

enyeloppe, /., covering, exterior, 
envelope, wrapper. 

envahir, to usurp, seize upon, ab- 
sorb, take possession of. 

envers, towards, to. 

envie, /., envy. 

envier, to envy, covet. 

envisager, to face, look upon. 

envoyer, to send. 

gpais, -se, thick. 

epanouissement, tn., joy, mirth. 

epargner, to save, spare, grudge. 

§paule, /., shoulder. [sion. 

6p6e, f., sword, military profes- 

gperdnment, distractedly, pas- 
sionately. 
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epidimie, /., epidemic. 

episode, m,, episode. 

epouser, to marry, wed. 

epris, -e, in love, enamored. 

iprouver, to feel. 

equitable^ fair, just. 

escadron, m., troop. 

escalier, m., stairs, stairway. • 

escapade, f., escapade, trick. 

Espagne, /., Spain; d* — , Span- 
ish. 

esperance, f., hope, expectation. 

esp^rer, to hope, trust. 

espoir, m., hope. 

esprit, m., spirit, mind, temper, 
intellect, disposition, clever- 
ness, wit; homme d' — , clever 
man. 

essayer, to try, attempt, endeavor. 

essential, -le, essential, main 
point. 

essuyer (s*), to wipe (one's). 

estimer, to esteem, value. 

estomac, tn., stomach, digestion. 

et, and. 

etablir, to establish, set up. 

§tang, m., fish pond, pond. 

§tat, m., state, condition. 

eteindre (§teignant, $teint, j'l- 
teins, j'eteignis), to quench, 
extinguish, do away with ; s' — ^ 
to die away. 

gtendre, to extend, stretch out. 

€temel, -le, eternal, constant, 

gtiqueter, to label. endless. 

gtoile, f., star. 

§tonner, to surprise, astonish; 
s' — , to be surprised. 

^touffer, to suppress, hush up, 
stifle, choke, destroy. 

§tourderie, f., thoughtlessness. 

6tourdi, -e, stunned. 

etrange, strange, queer, peculiar. 

€trang-er, -Sre, adj., foreign; n., 
stranger, unknown person. 



etre, m., being. 

§tre (etant, 6t§, je siiis, je fus), 
to be; y — , to have it, under- 
stand it. 

6tude, f,, study, office, learning. 

eux, they, them, for their part, 
themselves. 

eyeiller, to awake. 

eventrer, to cut open, disem- 
bowel. 

evident, -e, evident, clear, plain. 

exact, -e, exact, correct, punc- 
tual. 

examiner, to examine, look over. 

exasperer, to exasperate. 

excellent, -e, excellent, delight- 
ful. 

excds, m., excess. 

exciter, to excite, rouse. 

excliire (exclnant, exclii, j'ex- 
clus, j'exclus), to exclude, shut 
out. 

exemple, m., example ; par — , to 
be sure, for instance, indeed, 
the idea. 

exercer, to exercise, administer, 
exert. 

exiger, to require, demand. 

exil, m., exile. 

existence, f., existence, life. 

exister, to exist, live, be. 

experience, f., experience. 

expiation, f,, expiation, atone- 
ment. 

expier, to expiate, atone for. 

explication, f., explanation. 

expliqner, to explain ; s* — , to ex- 
plain one's self, speak out, un- 
derstand. 

exploit, m., exploit, achievement, 
feat, writ. 

exposer, to expose, endanger, 
make known. 

exprds, m., express, messenger. 

exprds, adv., on purpose. 
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ezprimery to express, utter. 
eztader (a*), to be in ecstasy, 

wonder. 
eztr§me, extreme. 
eztr§mit§y f., extremity, end. 



face, /., face; en — , to one's 
face. 

fAcher, to make angry, vex, 
grieve. 

fftcheu-z, -se, vexatious. 

facile, easy. 

fason, /., form, manner, cere- 
mony. 

factieu-z, -se, factious person, 
rebel. 

faible, weak, feeble. 

faiblesse, f,, weakness. 

faim, /., hunger. 

faire (faisant, fait, je fais, je 
fis), to make, do, excite, cause, 
go through; bien fait, well 
done; — savoir, to let know; 
qui fera voir du chemin k 
monsieur le marquis, which will 
give you a long chase; qu'est- 
ce que cela me fait, what is 
that to me? — mal H, — de 
la peine k, to hurt one's feel- 
ings ; n'avoir que — de, to have 
no need of; e'en $tait fait de, 
it was all over with ; se — , to 
happen, get, come on, set in, 
become. 

fait, m., fact ; au — , to the point ; 
de — , in fact, "de facto." 

faUoir (— , fallu, il faut, il fal- 
lut), to be necessary, obliged, 
must. 

fameu-z, -se, famous, renowned. 

famille, f., family; en — , by 
themselves. 



fanfare, /., flourish of trumpets, 

fanfare. 
faquin, tn., jackanapes, 
f atigner, to tire, wear out ; se — , 

to become tired, 
fauteuil, tn,, armchair, seat, 

place ; — k bras, armchair. 
fau-z, -sse, false, untrue. 
faveor, f,, favor, interest. 
f€e, /., fairy. 

feinte, /., feint, pretence, dis- 
guise. 
fglonie, /., felony, treachery, 
femme, /., woman, wife. 
fen$tre, /., window, 
f er, m,, iron, steel ; de — , made of 

iron, 
ferme, f., farm. 
ferme, adj., firm, solid; int, 

courage ! 
fermer, to shut, close, 
fermier, tn., farmer, tenant. 
festiner, to feast. 
fete, /., feast, festivity, pleasure, 
feu, tn., fire ; -z, love ; coin de — , 

fireside, chimney corner, 
feu, -e, adj., late, deceased, 
feuill^, /., foliage, green arbor, 
fiansailles, /. pf., betrothal. 
fiancS, -e, betrothed. 
fidUe, faithful, trusty. 
fidgliti, f., fidelity, accuracy. 
fi-er, -die, proud. 
fierement, proudly, haughtily. 
fierte, f., pride, dignity, 
figure, f., face, 
figurer (se), to imagine, 
filiale, filial, 
fille, /., girl, daughter, 
filleul, m., godson, 
fils, m,, boy, son. 
fin, f., end, close, 
finir, to finish, end, make an end; 

— par, to end by. 
fizer, to fix, set 
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flacon, m., flask, bottle. 

flairer, to scent, suspect. 

flamme, f., flame, fire, love. 

flaner, to loiter, saunter. 

flatter, to flatter, please. 

flatteu-r, -se» flattering, pleasing. 

flechir, to bend, shake. 

fleur, f., flower, first, best; dans 
sa — , in its bloom, prime. 

foi, f,, faith; ma — , upon my 
word, I declare. 

f ois, /., time ; encore une — , once 
more, again ; une — , once ; k la 
— , at the same time. 

fond, tn., background, depth; au 
— f in the background, centre; 
de — en comble, completely, ut- 
terly. 

force, f., strength, force, power, 
energy; k — de, by dint of; 
n'etre pas de — , to be no match. 

forcement, forcibly, inevitably. 

forcer, to force, compel. 

foret, f., forest. 

forme, f., form, shape, established 
rule. 

fort, nt., covert, cover. 

fort, adv,, very, very much, par- 
ticularly, hard. 

fortune, f., success, wealth, for- 
tune; de — , risen from the 
ranks. 

fossile, m., fossil. 

f ou, f ol, f oUe, mad, crazy. 

foudre, /., thunderbolt. 

foiiet, m., whip. 

fonle, f,, crowd, throng. 

fouler, to trample. 

fourche, f., fork. 

f ourre, -e, to be found. 

fourrer, to thrust, put. 

foyer, m., hearth, fireside, home. 

frais, fratche, fresh, ruddy. 

franc, -he, frank, sincere. 

frangais, -e, French. 



franchement, frankly, sincerely. 
franchir, to cross, leap, pass over. 
frapper, to strike, smite, afflict. 
frdre, m., brother, 
frivole, frivolous, shallow. 
froidement, coldly, reservedly. 
front, m., brow, forehead. 
f rotter, to rub ; se — , to rub one's. 
fuir (fuyant, fui, je fuis, je 

fnis), to flee, run away. 
f um6e, f., smoke. 
fumier, m., dunghill. 
f urieu-z, -se, furious, in a rage, 
fusion, f., fusion, blending. 
f utur, -ei future, intended. 



gage, m., pledge; — s, wages. 

gagner, to gain, win. 

gaiety, f., gaiety, merriment. 

gaillard, -e, joyful, jovial. 

gaiment, gaily, cheerfully. 

galamment, politely, in fine style, 
courteously. 

galant, -e, courteous, kind, hon- 
est 

galanterie, f,, galantry, compli- 
ment. 

gant, m,, glove. 

garantir, to guarantee, assure. 

gargon, m., boy, lad, fellow. 

garde, w., keeper, guard; f., 
guard, care ; prendre — , to take 
care, beware. 

garder, to keep; se — , to keep; 
se — de, to take care not to. 

gare, int., look out, beware of. 

gamement, m., worthless fellow, 
scamp. 

giter, to spoil. 

gauche, left, left-hand; H — , on 
or to the left. 

gaulois, Gallic, old French. 
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gacouiller, to warble, sing. 

gendre, m., son-in-law. 

gener, to disturb, bother. 

g€n§ral, m., general. 

g6n6ral, -e, adj., general. 

gen§ralement, generally. 

genereu-Zy -se, generous. 

gen6rosit$, /., generosity, liberal- 
ity. 

ggnie, ffu, genius. 

genov, m., knee. 

gens, i». /. />/., people, men, per- 
sons. 

gentil, -le, nice, pretty. 

gentilhomme, tn., gentleman. 

geste, tn., gesture, sign, nod, 
movement. 

gibier, m., game. 

giboyeu-z, -se, full of game. 

glace, f,, ice. 

gloire, f., glory, fame. 

glorieu-z, -se, glorious, proud. 

gofit, tn., taste, style. 

goiter, to enjoy, like, appreciate. 

gouvemer, to govern, rule. 

gr^ce, f., grace, charm, favor, 
thanks ; vous aYtz bonne — , you 
are very ready ; de — , I entreat 
you ; — k, owing to. 

gracieusement, kindly, grace- 
fully. 

grand, -e, great, large, noble, 
much, many, loud. 

grandeur, /., greatness, grandeur. 

grandir, to grow, grow up. 

grassement, generously, comfort- 
ably. 

gratifier, to gratify, favor. 

grave, grave, serious. 

gravement, seriously. 

gravite, f., gravity, importance. 

grelotter, to shiver. 

grille, f., gate. 

grimoire, m., scrawl. 

griser, to make tipsy, intoxicate. 



gxive, /., thrush. 
gronder, to scold, chide. 
grondeu-z, -se, scolding. 
gro8, -86, great, large, big. 
grouper (se), to gather together, 

crowd. 
gu§ridon, m., stand. 
gii§rir, to cure, heal, 
gnerre, f,, war ; H la — comme h 

la — f one must take things as 

they come. 
gnerrier, m., warrior, soldier, 
guetre, f., gaiter, legging, 
guetter, to watch, be on the 

watch for. 

H 
'means k aspirate. 

habile, able, clever, skilful. 

habilit§, f., ability, skill. 

habiter, to inhabit, live in. 

habitude, f., habit, custom; d' — , 
usual. 

Iiache, f„ axe, hatchet. 

*haie, f., hedge. 

'haine, f,, hatred, aversion, dis- 
like. 

Iiair Chaissant, 'hai, je luds, je 
'ha'fs), to hate. 

Iiasard, m., chance, accident 

li&te, f., haste ; avoir — de, to be 
in a hurry to. 

'hater, to hurry; se — , to make 
haste. 

'haubert, m., coat of mail, hau- 
berk. 

Iiausser, to shrug. 

Iiaut, -e, adj., tall, high, haughty; 
adv., aloud. 

Iiautainy -e, haughty. 

'hauteur, pride, haughty manner. 

heberger, to entertain, 

'hein, eh! what? 

h$las, alas I ah ! 
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herbe, f., grass. 

herbier, m., herbarium. 

hereditaire, hereditary. 

heritage, m., inheritance, estate. 

heriter, to inherit, succeed (to). 

heriti-er» -ere, heir. 

heroique, heroic. 

'heros, m., hero. 

hesitation, f., hesitation, faltering. 

hesiter, to hesitate, demur, falter. 

heme, /., hour, time; neuf — s, 
nine o'clock; tout H 1' — , just 
now; a la bonne — , that is 
right, I am glad of that ; k tonte 
— y constantly, continually. 

henren-z, -se, happy, pleased, for- 
tunate. 

hier, yesterday ; — soir, last even- 
ing. 

histoire, f,, history, story, tale. 

hiver, w., winter. 

'hoia, halloo! hi! 

homme, m., man, gentleman; — 
d'affaires, man of business, 
agent. 

honnetet$, f., honesty, integrity. 

honneur, f., honor. 

honorable, honorable. 

honoraires, m. pi, fees. 

honore, -e, honored, respected. 

'honte, f., shame, disgrace; nous 
en serions pour notre courte — , 
we should only make a failure 
of It. 

horrible, horrible, awful. 
'hors, out, beyond, 
hospitalite, f., hospitality. 
hostile, hostile, unfriendly. 
hostility, f., hostility. 
h6te, m., guest, visitor. 
hnissier, m., sheriff's officer, 

bailiff, 
humble, humble, 
humeur, f., humor, mood; belle 

— f merry mood. 



humiliant, -e, humiliating, 
humilier, to humiliate. 
'hussard, m,, hussar. 
hypothese, f,, hypothesis, supposi- 
tion. 



ici, here. 

idee, f., idea, thought. 

identite, f., identity. 

ignorer, to be ignorant of, not to 
know. 

il, he, it, there. 

illusion, f.y illusion, delusion. 

imaginer, to imagine; s' — , to 
imagine, suppose, plan. 

immonde, foul. 

impassible, impassive, calm. 

imperatrice, /., empress. 

imperieu-z, -se, imperative, ur- 
gent. 

impertinent, -e, impertinent. 

impetneusement, impetuously. 

important, -e, important. 

importer, to import, be important ; 
n'importe, no matter, never 
mind ; pen importe, that is im- 
material. 

importuner, to annoy, bore. 

imposer, to impose, force. 

impossible, impossible, altogether 
out of the question. 

impression, /., impression. 

impunement, with impunity. 

inattendu, -e, unexpected. 

incliner (s*), to bow. 

inconnu, -e, unknown, unknown 
person, stranger. 

incontestable, incontestable, in- 
disputable. 

indigne, unworthy, base. 

indignement, infamously. 

indiquer, to indicate, point out 

indulgence, f., indulgence. 

ind^ment, unlawfully. 
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inebranlable, immovable, fixed. 

inesp^r$, -e, unexpected. 

inevitable, inevitable, unavoid- 
able. 

infaillible, infallible, sure. 

infamie, f., infamy. 

influence, /., influence. 

in-folio, m,, folio. 

information, /., information; al- 
ler aiiz — s, to inquire. 

informer (s')* to inquire. 

infortune, m., misfortune. 

infortun§, -e, unfortunate. 

ingambe, active, nimble. 

ingrat, -e, ungrateful, ungrateful 
person. 

ingratitude, f,, ingratitude. 

inhnmer, to inter, bury. 

iniquity, /., iniquity, sin. 

initier, to initiate. 

injure, f., injury, wrong, insult. 

injustice, f,, injustice. 

inqui-et, -6te, uneasy, anxious. 

insens^, -e, insane, mad; mad- 
man, fool. 

insister, to insist. 

insolence, f,, insolence, imperti- 
nence. 

inspiration, f., inspiration, sug- 
gestion. 

inspirer, to inspire. 

installer, to install, settle. 

instance, f., entreaty, inferior 
court. 

instant, *»., instant, moment; 
d*un — H I'autre, any moment ; 
k V — , instantly. 

instinct, m., instinct, impulse. 

institut, m., institute. 

instrument, m., instrument, tool. 

insu (a V), without the knowl- 
edge. 

insulter, to insult, affront. 

intelligence, f., intelligence, intel- 
lect, mind. 



intendant, m., steward, superin- 
tendent. 

intention, f., intention. 

int^resser, to interest, concern. 

int€ret, m,, interest, concern. 

interroger, to question. 

interrompre, to interrupt, break 
off, stop. 

intervenir (intervenant, interve- 
nu, j'interviens, j'intervins), to 
interpose. 

intimity, f., intimacy. 

intrigue, f., intrigue, plot. 

introduire (introduisant, intro- 
duit, j'introduis, j'introduisis), 
to introduce, conduct in, show 
in ; s' — f to introduce one's self, 
enter. 

inutile, useless, unnecessary. 

inventer, to invent. 

inviter, to invite, bid. 

involontairement, involuntarily, 
unintentionally. 

irrgflSchi, -e, thoughtless, incon- 
siderate. 

irreprochable, irreproachable, 
faultless. 

irrit§, -e, irritated, angry. 

irruption, f., irruption; faire — , 
to break into. 

ivresse, f., intoxication, enthu- 
siasm. 



jamais, ever ; ne — , never ; H — , 
forever. 

jardin, m., garden. 

jarret, m., leg ; le — dispos, nim- 
ble of foot, active. 

je, I. 

Jeter, to throw, put, cast; se — , 
to throw one's self, jump; se 
— STir, to seize. 

jeu, m., play, game, frolic. 
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jeune, young. 

jeunesse, f., youth, young people, 
joie, f,, joy, pleasure, exultation. 
joindre (joignant, joint, je joins, 

je joignis), to join, add. 
joli, -e, pretty, nice, good. 
jouer, to play, make a plaything 

(of), outdo ; se — , to be played, 

acted, 
joug, m,, yoke. 
joTiir (de), to enjoy, 
jour, m., day ; ce — , to-day ; d*un 

— k I'auM, any day ; — s, life. 
journal, m,, journal, newspaper. 
joum^, /., day. 

joyau, m,, jewel. 

juge, m., judge. 

jugement, m., judgment, decree. 

juger, to judge; juge un peu, just 
imagine ; jugeant en §tat de re- 
f§re (/aw), sitting in chambers. 

jurer, to swear, warrant, declare. 

jusque, — an, to, as far as, until ; 

— ici, as far as here, till now ; 

— H quand, how long; — oft, 
how far. 

juste, just, legitimate, true, cor- 
rectly. 

justement, justly, reasonably, 
exactly. [law. 

justice, f., justice, law, courts of 

justifier, to justify, vindicate. 



la, art, see le. 

m, adv., there, here; — has, 

there, down there. 
liche, cowardly, base, 
lacune, f., gap, omission, 
la-dessus, on that, about that. 
lll-haut, up there, in Heaven. 
laisser, to leave; laissez-la faire, 

let her alone. 



lait, w., milk ; — de poule, mulled 

lambeau, m,, strip, piece. 

langage, m,, language, talk. 

langue, f., tongue. 

laquais, m,, footman. 

lanne, f., tear. 

las, -se, tired, weary. 

lasser, to tire, tire out; se — ^ to 

tire, become wearied, 
lateral, -e, lateral, side. 
layer, to wash ; s'en — les mains, 

to wash one's hands of it, have 

nothing to do with it. 
le, la, les, art, the; pron., him, 

her, it, them. 
logon, f., lesson, 
lecture, /., reading, 
legaliser, to legalize. 
leg-er, -Sre, light, buoyant, 

thoughtless. 
lendemain, m,, next day, day af- 
ter, 
lentement, slowly. 
lequel, laquelle, lesquels, les- 

quelles, which, 
lettre, f,, letter. 
leur, pron., to them, them; adj. 

poss,, their. 
lever, m., rising. 
lever, to get up, dress; se — ^, to 

get up, stand up, rise. 
Idvre, w., lip. 
lezard, m., lizard. 
libeller, to draw up, issue, 
liberal, m,, liberal. 
liberty, f., liberty. 
libre, free, open, 
lien, m,, bond, tie. 
lier, to tie, bind. 
Hesse, /., joy, merriment. 
lieu, m,, reason, cause; tout — , 

every reason ; au — de, instead 

of. 
liSvre, m,, hare, rabbit. 
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limieri m., hound. 

lion, m., lion. 

liqueur, f., liquor, drink, [read. 

lire (lisant, lu, je lis, je lus), to 

lit, m,, bed. 

livre, m., book. 

livr^e, f., livery; H la — , in the 

livery. 
livrer, to deliver up, leave, hand 

over; se — , to give one's self 

up. 
loger, to live, dwell, 
logis, m., house; au — , home. 
Id, f., law. 
loin, far, far away; du plus — 

que, as far off as. 
long, m., length ; le — de, along ; 

tout de ton — , full length, flat, 
long, -ue, adj\, long, 
longtemps, long, a long time. 
longuement, long, long time, 
lopin, m., bit, piece. 
lors de, at the time of. 
lorsque, when. 

louable, laudable, praiseworthy. 
louer, to praise ; se — , to rejoice, 

be pleased, speak highly. 
loup, m., wolf ; j'ai un app^tit de 

— , I am hungry as a wolf. 
loyalement, honestly, fairly. 
loyaut§, f,, loyalty, honesty, up- 
rightness. 
lui, he, him, her, it, to him, to 

her, to it, for him; — m€me, 

himsdf. 
lumidre, f., light. Pow. 

luron, m., jolly fellow, smart fel- 
luze, m,, luxury. 



madame, f.. Madam, her ladyship, 
mademoiselle, f., Miss, young 
lady. 



madrigal, tn., madrigal, compli- 
ment 

magistrature, /., magistracy. 

magnifique, magnificent, grand. 

main, f., hand, handwriting. 

maintenant, now. 

maintenir (maintenant, mainte- 
nu, je maintiens, je maintins), 
to maintain, insist upon. 

maintien, m., maintenance; sans 
— , out of countenance. 

mais, conj,, but ; adv., well ! oh ! 
ay! 

maison, f,, house. 

maitre, m., master, landlord. 

majority, f., majority. 

mal, m., evil, misfortune, pain; 
adv., badly, the wrong way, un- 
comfortable. 

malade, sick. 

maladroit, -e, awkward; stupid 
creature. 

malgr$, in spite of, notwithstand- 
ing. 

malheur, m., misfortune, ill luck, 
unhappiness. 

malheureusement, unfortunately. 

malheureu-z, -se, unfortunate, 
unlucky, sad, poor. 

malin, maligne, malicious, evil. 

manant, m., churl, cad. 

manger, to eat, eat up, squander, 
lose. 

mangeu-r, -se, eater. 

manie, f., mania, passion. 

manoir, m., manor, mansion. 

manque, m., lack. 

manquer, to lack, be wanting, fail, 
miss; 11 ne lui manquait plus 
que cela, that was the finishing 
stroke. 

manteau, m., mantle, cloak. 

maraud, m., knave, rascal. 

marbre, m., marble. 

marche, f., step. 
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march^y m,, bargain, agreement. 

marcher, to walk. 

marechal, m., marshal, field mar- 
shal. 

mari, m., husband. 

mariage, m,, marriage. 

marier, to marry; se — , to get 
married. 

maroufle, rascal, scoundrel. 

marquis, m., marquis. 

martyre, m., martyrdom. 

masque, m., mask. 

matin, m., morning. 

matinal, -e, early, rising early, up 
early. 

matinee, f., morning. 

maudit, -e, cursed, detestable. 

mausolle, m., mausoleum. 

me, me, to ntfe. 

m§chant, -e, wicked, malicious, 
cruel. 

meche, f., match. 

meconnaitre (miconnaissant, me- 
connu, je meconnais, je mecon- 
nus), to fail to recognize, ap- 
preciate. 

m€comiu, -e, unrecognized, unac- 
knowledged. 

medisant, -e, slanderous, gossip- 
loving. 

mediter, to meditate, contemplate. 

meilleur, -e, better, best. 

m§ler, to mix, mix up, join. 

membre, m., member. 

meme, adj., same, self. 

meme, adv., even, also; de — , in 
the same way, same ; il en §tait 
de — , it was the same. 

mSmoire, f., memory. 

menacer, to menace, threaten; — 
mine, to be tottering. 

management, ni., consideration. 

menager (se), to take care of 
one's self, procure. 

mendidte, f., beggary. 



mener, to lead; — grand train, 
to live in grand style. 

mgpris, m., contempt, scorn. 

merci, thanks, thank, no, thank 
you; grand — , (old) gramercy, 
I have had quite enough of 
it. 

mere, /., mother. 

merite, m., merit, worth. 

meriter, to deserve, merit. 

merle, m., blackbird. 

merveille, /., wonder; a — , re- 
markable, capital. 

mesalliance, f., misalliance, un- 
equal match. 

messe, f., mass. 

mesure, f., measure ; en — , able. 

mesurer, to measure, consider. 

metier, nt., profession. 

mettre (mettant, mis, je mets, 
je mis), to put, lay, employ; 
— a la porte, to turn out of 
doors; — fin i, to finish; se 
— , to lie down, sit down, put 
one's self. 

meunier, m,, miller. 

meute, /., pack, pack of hounds. 

midi, m., noon, twelve. 

miel, m., honey. 

mien (le), -ne (la), mine. 

mieuz, better ; de — en — , better 
and better; tant — , so much 
the better ; — vaut, it would be 
better. 

migraine, /., sick headache. 

milieu, m., middle, midst; au — , 
in the midst, among. 

mUitaire, military, warlike. 

mille, thousand. 

million, million. 

mine, f., mine. 

ministgre, ni., office, services. 

ministeriel, -le, ministerial. 

ministre, nt., secretary of state. 

miracle, m., miracle, wonder. 
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miraculeu-z, -se, miraculous, 
wonderful. 

miserable, miserable, wretched. 

modele, m., model. 

modern, -e, moderate, temperate. 

mosun, /. pi, manners, customs. 

moi, I, me, myself, to me, as for 
me, for my part. 

moineaii, m., sparrow. 

moins, less ; du — , at least ; au — , 
at least. 

moiSy m,, month. 

moiti6, f., half. 

mollementy softly, luxuriously. 

moUet, m., calf (of the leg). 

moment, m., moment, instant. 

mon, ma, mes, my. 

monarchie, f., monarchy. 

monde, m., world, society; on 
voyait peu de — , they saw lit- 
tle society ; au — , in the world. 

monsieur, m., gentleman, Sir, Mr. 

monter, to mount, ride. 

montre, /., watch. 

montrer, to show; se — , appear, 
show one's self. 

monument, m., monument, tomb. 

morbleu, hang it ! zounds ! 

mort, /., death; a — , to the 
death; m., dead person; — s, 
dead. 

mot, m,, word, expression. 

motif, m,, motive, reason. 

mouiller, to wet, bathe, moisten. 

mouillette, f., sippet. 

moulin, ni., mill. 

moulu, -e, bruised, tired out. 

mourir (mourant, mort, je meurs, 
je mourus), to die, perish; — 
de faim, to starve. 

mouton, m., sheep, lamb. 

mouvement, m., movement, agita- 
tion, action. 

moyen, m., means, way. 

muet, -te, dumb, speechless. 



miirement, deeply, maturely, 
murmurer, to murmur, whisper, 
museler, to muzzle, 
mutinerie, /., unruliness. 



naissance, f., birth. 

naitre (naissant, n%, je nais, je 
naquis), to be born, come. 

naiyet6, /., innocence, simplicity. 

narguer, to defy. 

nation, f., nation. 

nature, /., nature. 

ne...pa8, not; — ...plus, no 
more; — ...que, only; — ... 
jamais, never ; — ... rien, noth- 
ing ; — ... — point, not. 

ngcessaire, necessary, unavoid- 
able. 

n6ce8site, /., necessity, need. 

neige, /., snow. 

net, adv., frankly, plainly. 

neuf, nine. 

nez, m,, nose; se casser le — a 
votre porte, to find you not at 
home. 

ni, neither, nor, either, or. 

niaiserie, /., foolishness, trifle. 

nid, m., nest. 

nier, to deny. 

noble, noble. 

noblesse, f., nobility. 

noir, -e, black, base. 

nom, m,, namel 

nombreu-z, -se, numerous. 

nomination, f., nomination. 

non, no, not. 

notabilite, f., notability. 

notaire, m., notary, attorney. 

notre, nos, poss, adj., our; le nd- 
tre, la — , les — s, pron., ours ; 
toe des — s, to be one of our 
party. 
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nourrir, to feed, support. 

nous, we, us; to, at, for us; our- 
selves, each other ; i — , ours. 

nouveau, nouvel, nouvelle, new, 
modern, another. 

nouvelle, f., news, tidings; aura 
de mes — s, shall hear from 
me. 

nuit, f., night. 

nul, -le, no, invalid, of no worth. 

nullementy by no means. 

nullite, f,, flaw. 



obeir, to obey, yield. 

objety m., object, subject. 

oblige, -e, debtor. 

obliger, to oblige, gratify. 

observation, /., observation, re- 
mark. 

observer, to observe, look at. 

obstination, f., stubbornness, 
self-will. 

obstin6, -e, obstinate. 

obstiner (s'), to persist, insist. 

obtenir (obtenant, obtenu, j'ob- 
tiens, j'obtins), to obtain, get, 
bring about. 

obiis, m., shell. 

occuper, to occupy, employ; s' — , 
to occupy, busy one's self, 
spend one's time; s' — de, to 
think of. 

octobre, w., October. 

ceil, yeux, ni., eye ; qui me fait les 
doux yeux, which looks invit- 
ingly at me. 

OBUvre, f., work, deed. 

offenser, to offend, give offence 
to. 

officier, w., officer. 

offrir (offrant, offert, j'offre, 
j'offris), to offer, present. 



oiseau, m., bird. 

ombrage, m., shade. 

omettre (omettant, omis, j'omets, 

j'omis), to omit, leave out. 
on, one, they, people, we, you, 

someone. 
opinion, /., opinion, public opin- 
ion, 
opportunity, /., expediency, 
oppose, -e, opposite. 
opposer (s'), to oppose, object, 
opulence, /., opulence, wealth. 
or, m., gold ; parler d' — , to speak 

admirably. 
ordonner, to order, command. 
ordre, m., order, command; — 8, 

service. 
oreille, f., ear ; se f aire tirer 1'—, 

to require urging. 
orgueil, m., pride, vanity. 
orgueilleu-z, -se, proud, haughty. 
Orient, m., East. 
original, -e, original, quaint. 
orthographe, /., orthography, 

spelling. 
ortie, f., nettle ; jeter aux — s, to 

throw to the dogs, give up. 
OS, m., bone. 
oser, to dare, presume. 
oter, to take off. 
on, con}., or. 
ou, adv., where, in which, on 

which, when; d' — , whence, 

where . . . from, from which ; 

par — , where, 
oubli, m., forgetfulness. 
oublier, to forget ; aurait-elle on- 

blie, can she have forgotten; 

s' — , to forget one's self. 
oublieu-x, -se, forgetful, 
oui, yes ; mais — , oh yes. 
oui-di, indeed. 

ouragan, m., hurricane, tornado, 
ouvert, -e, open, 
ouvrir (ouvrant, ouvert, j'ouvre. 
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j'ouTxia), to open, disclose; 
s' — f to open, be opened. 
oration, f., ovation. 



paiaible, peaceful, calm. 

paiji, /., peace; laisaer en — , to 

leave alone, 
paladin, m,, knight-errant 
palais, m., court-house, 
pilir, to turn pale, 
palme, f., palnL 
pan, m,, side; ft — s coup^ 

slanted, 
panser, to groom, take care of. 
papier, m., paper, document. 
papillon, m,, butterfly, moth, 
paquet, m., bundle ; f aire sea — a, 

to pack up, be off. 
par, by, by means of, through, out 

of ; — 1ft, by that ; — le pass^, 

in the past, 
paraitre (paraissant, para, je pa- 

rais, je paras), to appear, seem, 
parblea, inter j., indeed I why ! 
pare, m., park. 
parce qae, because, 
parcourir (parcourant, parcoara, 

je parcoars, je parcoaras), to 

go over, look over, run about 
par-dessas, above, over, 
pardieu, indeed, to be sure. 
pardon, m., pardon, excuse me, I 

beg your pardon. 
pardonner, to pardon, forgive. 
pareil, -le, alike, similar, such, 

like that [right 

parfait, -e, perfect, complete, all 
parf aitement, perfectly, correctly. 
parfois, sometimes, occasionally. 
parfumer, to perfume, sweeten. 
parier, to bet, wager, be almost 

certain. 



parier, to speak, talk. 

parmi, among, amidst 

parole, f., word, discourse, voice, 
eloquence, promise. 

parquet, m,, floor. 

part, /., part, side; ft — , aside; 
faire — ^ to inform. 

partage, m., share, portion; elle 
a toas lea dona en — , she is 
endowed with all gifts. 

partager, to share. 

parterre, m., flower-garden. 

parti, m., party, side ; prendre on 
— , to come to a decision, take a 
course. 

particali-er, -dre, peculiar, per- 
sonal. 

partie, /., part, portion, game. 

partir (partant, parti, je pars, je 
partis), to depart, set out, dart, 
come; ane fois parti, once un- 
der way. [ever. 

partoat, everywhere ; — o^ wher- 

parvenir (parvenant, parvenu, je 
parviens, je parvins), to suc- 
ceed, manage. 

pas, m., step, threshold ; ft grands 
— f with long strides. 

pas, adv., no, not 

passe, f,, pass, situation, fix. 

pass6, m,, past 

passer, to pass, pass on, spend, 
go, enter into; il aura passe, 
he must have passed ; se — , to 
take place, happen, go on, be 
spent; en — par 1ft, to submit 
to that 

passe poar, . . ., never mind, . . ., 
. . . may be well enough. 

passion, f., passion, love. 

patience, f,, patience, endurance. 

patient, -e, patient, forbearing. 

patriarcal, -e, patriarchal. 

patrie, /., native country, birth- 
place. 
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patrimoine, w., inheritance, pat- 

pauvre, poor. [rimony. 

pauvrementy in poverty. 

pauvrete, f», poverty. 

payer, to pay, repay, requite. 

pays, m., country, place, district. 

paysan, -ne, peasant. 

peine, f., pain, grief, sorrow, 
trouble, labor, difficulty ; i — , 
scarcely, hardly; sous — , at 
the risk of. 

penaud, -e, abashed. 

pendant, prep., during, for; — 
que, conj., while. 

pendule, /., clock, timepiece. 

pensee, f,, thought, mind. 

penser, to think, believe. 

percer, to pierce, break through. 

perdre, to lose, ruin, waste ; se — , 
to disappear. 

perdreaUy m., young partridge. 

pere, m,, father. 

perfide, perfidious, deceitful. 

pgril, m., peril, danger. 

permettez, see permettre. 

pennettre (permettant, permis, 
je permets, je permis), to per- 
mit, enable; permettez, allow 
me; se — , to allow one's self, 
take the liberty. 

permission f., permission, leave. 

perp^tuer, to perpetuate. 

persister, to persist. 

personne, pron., m., anyone, any- 
body, no one, nobody. 

peisonnellement, personally. 

perspective, f., prospect. 

peser, to weigh. 

peste, /., plague, pest. 

peste, inter j., the deuce, bless me. 

petit, -e, small, little ; un — vin, 
a light wine. 

petulance, f., petulance. 

peu, little ; — a -— , little by little, 
gradually. 



peuple, m,, people, working 
classes. 

peur, /., fear; avoir — , to be 
afraid. 

peut-etre, perhaps, may be. 

philosophie, /., philosophy. 

phrase, /., phrase, talk. 

pied, m., foot, hoof ; aux — s, un- 
der foot. 

piege, m., snare, trap. 

pieu-z, -se, pious, kindly. 

pilule, f., pill. 

pince, /., hoof. 

pincer, to pinch. 

piquant, -e, keen, cutting, point- 
ed, interesting, piquant. 

piqueiir, m., whipper-in, hunts- 
man. 

pis, worse, worst; tant — , so 
much the worse. 

piteu-z, -se, piteous. 

pitie, /., pity; par -— , for pity's 
sake. 

place, f., place, position; la ma- 
nie des — s, the office-seeking 
mania ; — i, make room for. 

place, -e, placed; haut — , in a 
high position, noble. 

plafond, m., ceiling. 

plaider, to plead, go to law. 

plaidoirie, /., address, speech. 

plaidoyer, m., address, speech. 

plaie, /., wound. 

plaindre (plaignant, plaint, je 
plains, je plaignis), to pity; se 
— , to complain. 

plaine, /., plain, field. 

plainte, f., complaint. 

plaire (plaisant, plu, je plais, je 
plus), to please; se — , to take 
pleasure, be pleased. 

plaisanterie, f,, joke, pleasantry. 

plaisir, m:, pleasure, delight. 

plan, m., plane, ground; au 
second — , in the centre; au 
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premier — , in the front, fore- 
ground. 

plat, m,, plate. 

plateau, m,, tray, salver. 

plein, -e, full, filled ; en — e poi- 
trine, right in your chest. 

pleurer, to cry, weep. 

plier, to fold, fold up. 

plume, f,, pen, writer. 

plus, more, most; ne ... — , no 
more; de — en — , more and 
more. 

pludeuxB, several, some. 

plutdt, rather, sooner. 

poche, /., pocket. 

poete, m., poet. 

poign6e, /., handful; donner une 
— de main k, to shake hands 
with. 

poignet, m,, wrist. 

poindre (poignant, point, je 
poins, je poignis), to dawn, ap- 
pear. 

point, m,, point, degree ; ft ce — ^ 
so far, to such a degree; adv,, 
no, not. 

poissonneu-Zf -se, full of fish. 

poitevin, -e, of Poitou (formerly 
a province of France) or of 
Poitiers (its capital). 

poitrine, /., breast chest. 

poliment, politely. 

politique, /., politics, statecraft 

ponctuation, /., punctuation. 

populaire, popular. 

porte, f., door. 

porte-fen^tre, /. (French case- 
ment opening down to the 
floor), French window. 

portef euille, m., portfolio, sketch- 
book. 

porter, to carry, apply; se — , to 
be, be moved ; se — bien, to be 
well. 

pose, -e, quiet, steady. 



poser, to place, put. 

positi-f, -ve, positive, practical. 

position, /., position, situation. 

poss^der, to possess, have. 

possesseur, m., possessor, owner. 

possession, f,, possession, occupa- 
tion. 

possible, possible. 

pouah, inter j., ugh! nasty thing! 

poudre, /., powder. 

poule, f., hen. 

poulet, m., love-letter, billet- 
doux. 

poumon, m., lung; k pleins — s, 
deep into my lungs. 

pour, prep,, for, for the sake of; 
— que, conj., in order that 

pourquoi, why, what for? 

poursuite, /., prosecution; auz 
— s (/aw), at the suit. 

poursuivre (poursuivant, pour- 
suivi, je poursuis, je poursui- 
vis), to pursue, follow, con- 
tinue. 

pourtant, however, nevertheless. 

pousser, to push, thrust, drive, 
utter, carry. 

pouvoir, w., power; plein — , 
power of attorney. 

pouvoir (pouvant, pu, je peuz or 
puis, je pus), to be able, can; 
il en sera ce qu'il pourra, let 
things take their course. 

pratique, m. (terme de), law 
term. 

pr6caire, precarious. 

pr6c§d6ment, previously. 

precedent, -e, preceding, former. 

priceder, to precede. 

prgcieu-z, -se, precious, valuable. 

precipice, m., precipice. 

precipitamment, hastily, hur- 
riedly. 

precis§ment, precisely, just so. 

pr6f6rer, to prefer. 
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premi-er, -dre, first, foremost, 
outer, early, old. 

prendre (prenant, pris, je 
prends, je pris), to take, catch ; 
a tout — , everything consid- 
ered; s'en — a, to blame; s'y 
— , to act, manage it; il n'est 
jusqu'i ta figure bete que je 
ne prenne plaisir i regarder, I 
even enjoy looking at your 
stupid face ; s'y — , to manage, 
set about. 

preoccupation, f., preoccupation, 
thought. 

preparation, f., preparation, pre- 
liminary. 

preparer, to prepare, make ready. 

pres, near ; — de, nearly, almost ; 
de — , closely ; i peu — , about. 

prescrire (prescrivant, prescrit, 
je prescris, je prescrivis), to 
prescribe, order, direct. 

presence, f., presence. 

present, m,, present, gift. 

presenter, to present; se — , to 
present one's self, appear. 

president, m,, president. 

presque, almost, nearly. 

pressentir (pressentant, pres- 
senti, je pressens, je pressen- 
tis), to foresee, expect. 

presser, to press, urge, clasp; 
rien ne presse, there is no 
hurry; pour peu que vous Ten 
pressiez, if you only urge him 
a little. 

pret, -e, ready, in readiness. 

pretendant, -c, suitor. 

pr§tendre, to pretend, say, main- 
tain, intend, aspire. 

pritention, /., pretention, wish. 

priter (se), to lend one's self, 
enter into. 

preuz, m., gallant knight. 

prevention, f., prejudice. 



prgyoir (pr^voyant, pr6YU, je 

pr§yoi8, je pr§vis), to foresee, 
prevu, -e, foreseen, 
prier, to pray, beseech, beg; je 

vous prie, please, 
prince, m., prince, 
princesse, /., princess, 
principe, m., principle, cause, 
printemps, m., spring, springtime. 
prise, f,, pinch; mettre mon pro- 

cureur auz prises avec votre 

avocat, to 

prisonni-er, -ere, prisoner. 
priver (se), to deprive one's self, 
privildge, m., privilege, right 
prix, ni., price, cost, reward, 
probable, probable, likely. 
probity, /., probity, honesty. 
proofs, m,, lawsuit, 
prociureur, m., attorney, 
prof erer, to utter, 
profiter, to profit, avail one's 

self, take advantage, 
profondgment, profoundly, low. 
proie, /., prey. 
projet, m., project, plan, 
prolong^, -e, prolonged, long, 
promenade, f., promenade, walk. 
promener (se), to walk about, 

wander, 
promesse, f,, promise. 
promettre (promettant, promis, 

je promets, je promis), to 

promise; se — , to promise 

one's self, expect. 
prompt, -e, prompt, quick. 
promptitude, f., promptness, 

speed, 
prononcer, to decide, speak. 
propos, m., purpose, matter; k 

quel — f about what? why? 

i — 9 by the bye, opportunely. 
propre, own, very, same. 
propri6taire, nt., owner, 
propriltl, /., property. 
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proscriie (proscrivant, proscrit, 
je prosczis, je proscriyis), to 
abolish, proscribe. 

prot^er, to protect, shield. 

prouver, to prove. 

providence, /., Providence. 

provoquer, to provoke, urge. 

Prusse, f,, Prussia. 

publi-c, -que, public^ 

puis, then, besides. 

puisque, since, because. 

puissant, -e, powerful, strong. 

puniiy to punish. 



qualifier, to qualify, call. 
quality, /., quality, title, profes- 
sion. 
quand, when. 

quant i, with regard to, as for. 
quart, m., quarter. 
quatre, four, 
que, pron,, whom, that, which, 

what, as. 
que, conj., adv., that, than, as, 

how, where, how much ; ne . . . 

— f only, but ; c'est — , the fact 

is. 
quel, -le, what. 
quelque, some, any; — chose, 

something, anything. 
quelques-uns, -unes, some, any, 

a few. 
quelqu'un, -e, somebody, some 

one. 
qu6rir, to seek, look for. 
question, /., question ; etre — de, 

to be talk of. 
queue, /., tail. 

qui, who, whom, that, which, 
quitte, free, clear, quit; je t'en 

liens — , I will excuse you from 

that ; etre — s, to be quits, even. 



quitter, to quit, leave, abandon; 

se — ^, to leave each other. 
quoi, what ; de — ^ something, the 

wherewith. 
quoique, although. 
quotidien, -ne, quotidian, daily. 



rabat-joie, m., kill-joy. 

race, /., race, blood. 

raconter, to relate, tell, tell about. 

ragaillardir, to cheer, revive. 

railler, to laugh at, jest. 

raillerie, /., raillery, joking. 

railleu-r, -se, jesting, sneering. 

raison, /., reason, sense, judg- 
ment ; — de plus, all the more 
reason ; avoir — de, to get the 
better of; mettre i la — , to 
bring to one's senses. 

rallier, to rally, join. 

ramasser (se), to pick one's 
self up. 

ramener, to bring back, take 
back. 

rancune, /., malice, spite. 

rang, m., rank, place, number. 

rapide, rapid, quick. 

rappeler, to recall ; se — , to re- 
member, recall to mind, re- 
mind. 

rapport, m,, resemblance, con- 
nection. 

rapporter (se), to agree; s'cn 
— i, to trust to, abide by. 

rapprocher, to draw near, bring 
together; se — , to draw near, 
approach. 

rassembler, to collect. 

rasseoir (se), (se rasseyant, 
assis, je m'assieds, je m'as- 
sis), to sit down again. 

rassurer, to reassure, remove the 
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fears of; se — , to put one's 
mind at rest 

ratifieiy to ratify. 

ravir, to charm, delight. 

rebattre, to din (into). 

recevoir (recevant, regu, je re- 
Qois, je lesus), to receive, 
meet. 

recit, m., story, narrative. 

reclamer, to claim, lay claim to. 

recommander, to recommend, 
commend. 

reconunencer, to begin again, 
repeat 

recompensey f., Tccompense, re- 
ward. 

reconduire (reconduisanty recon- 
duity je reconduis, je recon- 
dnisis), to lead back, see out 

reconnaissance, f., gratitude. 

reconnaitre (reconnaissant, re- 
connu, je reconnais, je recon- 
nus), to recognize, acknowl- 
edge; se — , to look about, get 
one's bearing^. 

reconqu^rir (reconquerant, re- 
conquiSy je reconquiers, je re- 
conquis), to reconquer, re- 
cover. 

recoudre (recousant, reconsu, je 
recouds, je recousis), to sew 
again, join together again. 

recourir, to have recourse, ap- 
peal, resort. 

recours, m., recourse ; — en grace, 
appeal to the superior court. 

recnler, to draw back, recoil, 
flinch. 

redescendre, to come down again ; 
est redescendue en scene, has 
come to the front of the stage. 

r€diger, to draw up. 

redoubler, to redouble, increase. 

redouter, to dread, fear. 

r^duixe (rlduisant, r6diiit, je r§- 



duis, je r6diiisis), to reduce, 

bring. 
refaire (se), (se refaisant, re- 

fait, je me refais, je me refis), 

to refresh one's self. 
refermer (se), to close again. 
reflechir, to reflect, consider. 
reflexLon, /., reflexion, medita- 
tion, thought. 
refuge, tn,, refuge, resource, 
refus, m., refusal. 
refuser, to refuse, object to. 
regard, tn,, look, eyes, glance; 

en — , opposite. 
regarder, to regard, look upon, 

consider, concern, look at. 
rdgle, /., rule. 
r^gler, to settle. 
regne, m,, reign, kingdom, 
regret, tn., regret, sorrow. 
regretter, to regret, be sorry for, 

regret the loss of. 
rehausser, to enhance, heighten. 
reint6grer, to reinstate. 
rejoindie (rejoignant, rejoint, je 

rejoins, je rejoignis), to rejoin, 

meet again, 
releguer, to relegate, banish. 
relever, to raise, set up again, 

recover; se — , to rise again, 

stand up, recover. 
relique, /., relic. 

remarier (se), to marry again. 
remarquer, remark, observe; se 

faire — ^ to attract notice. 
remdde, m., remedy. 
remercier, to thank, 
remettre, to give back, hand 

over, restore; se — , to return. 
remonter, to ascend, go back, 
remords, tn., remorse, 
remplir, to fill, fill up, fulfil, 

perform. 
remporter, to carry away, wiiu 
renard, tn., fox, 
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rencontre, f., chance, coincidence. 
rencontrer, to encounter, meet; 

se — f to be found, meet to- 
gether, 
rendre, to render, give, return, 

give back, pay; se — , to go, 

present one's self. 
renfermer, to enclose, contain. 
renoncer, to renounce, give up. 
renseignement, m.^ information, 

inquiry, 
rentrer, to reenter, return. 
renvoyer, to send, send again, 

send away. [mon. 

r^pandn, -e, spread, rife, com- 
reparaitre (reparaissant, reparu, 

j6 reparaiSy je reparus), to ap- 
pear again. 
r6parer, to recover, make up for. 
reparler, to talk again. 
repasser, to pass by again, call 

again. 
r6p€ter, to repeat ; se — ^, to repeat 

one's self, 
replacer, to replace, put back. 
r^pondre, to reply, answer; en 

— , to answer for it; — de, to 

take the responsibility of. 
rlponse, /., answer, reply. 
repos, m., repose, rest, peace, 
reposer, repose, rest. 
repousser, to spurn, reject. 
reprendre (reprenant, repris, je 

reprends, je repris), to resume, 

continue, recover, 
reproche, m., reproach, blame; 

sans — f without offence. 
reprocher, to reproach, blame, 

taunt. 
R6publique, f., Republic. 
reputation, /., reputation. 
requ§te, /., request; k la — , on 

the application. 
r6server, to reserve, save; se — , 

to reserve one's self. 



iMgnation, f., resignation. 

r§signer, to resign, give up. 

resistance, f., resistance, power of 
endurance, opposition. 

r^sister, to resist; — i, endure, 
withstand. 

rfsoltunent, resolutely, boldly. 

resolution, f., resolution, resolve, 
decision. 

r6soudre (risolvant, r^solu, je 
resous, je resolus), to resolve, 
determine. 

respect, m., respect, reverence. 

respecter, to respect. 

respirer, to breathe, inhale. 

resserrer, to draw closer. 

ressource, /., resource, expedient. 

teste, m., rest, remainder. 

tester, to remain, remain stand- 
ing; en — Ul, to proceed no 
farther. 

testituet, to give back, restore. 

restitution, /., restitution, res- 
toration; en — de titres, to 
give up the title deeds. 

tesultat, m., result. 

retard, m,, delay; en — , late. 

tetenit (retenant, retenu, je te- 
tiens, je tetins), to retain, 
hold back, restrain, keep. 

tetirer (se), to retire, withdraw, 
take off, take back, go away. 

retour, m., return; de — , back, 
returned. 

retoutnet, to return; se — , to 
turn around. 

tettaite, /., retreat; battte en — , 
to retreat. 

tetrouver, to find again, recover. 

reunion, /., reunion, gathering. 

teussir, to succeed. 

reve, m., dream. 

reveil, m., awaking, waking. 

reveiller, to awaken. [sure. 

revelation, /., revelation, disclo- 
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reyenant, m., ghost, apparition. 

revendication, /., claim, recovery. 

revendiquer, to claim, demand. 

revenir (revenant, revenu, je re- 
viensy je revins), to return, 
come back; n'en pas — , to be 
amazed; je n'en saurais — , I 
am amazed ; — siir, to go back 
on, take back. 

rSver, to dream, imagine, long 
for. 

reverence, f,, bow, courtesy. 

revoir (an), good-bye. 

reToir (revoyant, reyu, je revois, 
je revis), to see again. 

r6volter (se), to revolt, be 
shocked. 

r^volntion, /., revolution. 

rez-de-chau8s§e, m., ground 
floor, first floor. 

rhumatisme, m., rheumatism, at- 
tack of rheumatism. 

ridean, m,, curtain. 

ridicule, ridiculous. [ing. 

rien, anything; ne... — , noth- 

rigouren-z, -se, rigorous, severe. 

rigueur, f., rigor, severity. 

rire (riant, ri, je ris, je ris), to 
laugh, make merry, joke. 

rival, -e, rival. 

river, to rivet, clinch. 

riviere, /., river. 

rdder, to prowl, roam. 

roi, m., king. 

rdle, w., role, part. 

rompre, to break. 

ronde, round. 

rosean, m,, reed. 

ros6e, /., dew. 

rou6, -e, rogue. 

rouge, red. 

rougir, to blush, be ashamed. 

ronler, to roll, roll up. 

route, f; road; grande — , main 
road, highway. 



royal, -e, royal. 

royaume, m., kingdom, realm. 

ruban, m., ribbon. 

ruche, /., beehive. 

mine, /., ruin, ruination, loss. 

miner, to ruin. 

ruse, f., deceit, trickery. 

Russe, m., f., Russian. 

Russie, f., Russia. 

mstre, m., f,, boor. 



S 

sabot, m,, wooden shoe, clog. 

sacrl, -e, sacred, holy. 

sacrifice, m., sacrifice. 

sacrifier (se), to sacrifice one's 
self, devote one's self. 

sage, m., wise man, sage. 

saint, -e, holy, sainted. 

saisir, to perceive, seize ; le mort 
saisit le vif, the death of the 
ancestor gives title to the heir. 

salamandre, f., salamander. 

salir, to soil, sully. 

salon, m., drawing-room, parlor. 

saluer, to salute, bow to. 

salut, m., salute, greeting, bow. 

sambleu (par la), by George! 
by the Powers! 

sang, m., blood. 

sang-froid, m,, coolness, pres- 
ence of mind. 

sans, without, but for. 

santi, f., health, constitution. 

sarrau, m., smokefrock. 

satisfait, -e, satisfied, content. 

saute-ruisseau, m., errand boy. 

sauter, to jump. 

sauver, to save, rescue. 

sauveur, m., Saviour, deliverer. 

savant, m., scholar, learned man, 
savant. 

savoir (sachant, su, je sais, je 
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8U8)y to know, know how ; sau- 
rait, cannot; que sais-je en- 
core? and what besides? ga ne 
salt pas vivre, that fellow is 
not well bred. 

savourery to taste, enjoy. 

scandale, m., scandal, shame. 

8candaleu-Zy -se, scandalous. 

scarab^e, m., beetle. 

sceau, m., seal, privy seal; 
garde des —x, keeper of the 
seals. 

scene, f., scene, stage. 

science, f., science, learning. 

scrupule, tn., scruple, qualm. 

scrupuleu-z, -se, scrupulous, 
strict. 

se, one's self, himself, herself, 
itself, themselves, each other, 
one another, to one's self, etc, 

sec, sdche, dry. 

second, -e, second. 

secours, m., help, assistance. 

secret, m., secret, secrecy. 

seigneur, m., lord, my lord. 

sein, tn,, bosom, midst. 

s6jour, m., abode, place, sojourn. 

sejoumer, to remain, tarry. 

semaine, f., week. 

sembler, to seem, appear, strike. 

sens, m., sens, mind, judgment 

sensiblement, sensibly, greatly. 

sentier, m., path, way. 

sentiment, m., sentiment, feel- 
ing. 

sentir (sentant, senti, je sens, je 
sentis), to feel, understand; se 
— , to feel one's self, feel. 

seoir (seyant, — , il sied, — ), 
to be becoming, fitting. 

siparer, to separate, divide. 

sept, seven. 

serein, -e, serene, happy. 

sirieusement, seriously. 

s6rieu-z, -se, serious, grave. 



serment, m,, oath, solemn decla- 
ration ; en f aire — , to swear to 
do it. 

serrer, to put away, lock up; se 
— la main, to shake hands. 

service, m., service, kindness; i 
son — , in his employ. 

servir (servant, servi, je sets, je 
sends), to serve, help, put 
upon the table, give; — a, to 
be of use; se — de, to make 
use of, employ. 

ses, see son. 

semi, m., threshold. 

seul, -e, alone, single, very. 

settlement, only, jUst, even. 

severement, severely. 

sevrer, to deprive. 

si, conj., if, what if; adv., so. 

siecle, m., century. 

siege, ni., siege. 

sien (le), la sienne, his, hers, 
its; faire des siennes, to play 
his tricks. 

sieur, m., one (legal term). 

signal, m., signal. 

signaler, to signalize, point out. 

signer, to sign. 

signifier, to declare, announce, 
mean, signify. 

silence, m., silence. 

simple, m., simple (medicinal 
plant) ; adj., simple. 

simplement, simply. 

simplicity, f., simplicity. 

sinc6rit6, /., sincerity, honesty. 

sinon, otherwise, or else. 

sire = monsieur. 

situation, f., situation, condition. 

six, six. 

soeur, f., sister. 

sole, f., silk. 

soi-meme, one's self. 

soin, m., care; — s, pi., pains, 
exertion, trouble. 
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soir, tn,, evening; k ce — , until 

this evening. 
soiree, f., evening, evening party, 
soit, int., be it so, very well. 
soldaty m,, soldier. 
soleil, m., sun. 
solennel, -le, solemn, 
solitude, f., solitude, loneliness. 
sollidteur, m., solicitor, peti- 
tioner, 
sommationy f., summons, notice; 

acte de — , citation, order of 

citation. 
sommeil, m., sleep. 
sommer, to summon, call upon, 
son, m., sound. 
son, sa, ses, his, her, its. 
songer, to think, consider. 
sonnet, to ring, ring the bell, 

sound. 
sonnette, /., bell. 
sort, m,, fate; faire Tin — i, to 

provide for. 
sorte, f., manner, way; de la — , 

in that way. 
sortir (sortant, sorti, je sors, je 

sortis), to go out, get out. 
sot, -te, foolish, silly ; m., f., fool, 

blockhead, 
sou, tn., sou, half-penny, cent; 

pour deux — s, two cents' 

worth, 
soiider (se), to care; je ne me 

sonde pas mal de, I care noth- 
ing about, 
souffleter, to insult. 
souffrant, -e, suffering, ailing, 

unwell, 
souffrir (souffrant, souffert, je 

souffre, je souffris), to suffer, 

permit 
souhaiter, to wish, desire. 
sonlager, to relieve, ease, 
soupir, m,, sigh, breathe. 
soupirer, to sigh, make love. 



sourd, -e, deaf. 

sonrire, tn., smile. 

sourire (souriant, souxi, je souris, 
je souris), to smile, please. 

sous, under, beneath, before. 

soutenir (soutenant, soutenu, je 
soutiens, je soutins), to sus- 
tain ; se — ^, to stand up. 

souvenir, tn., remembrance, mem- 
ory. 

souvenir (se), (se souvenant, 
souvenu, je me souviens, je me 
souvins), to recollect, remem- 
ber; s'en — , to remember it. 

souvent, often, frequently. 

souverain, -e, sovereign. 

spectacle, m., sight, spectacle. 

steppe, tn., f., steppe ; de — en — , 
from steppe to steppe. 

stup6fait, -e, astonished, dumb- 
founded, [stupidly. 

stupeur, f., stupor; avec — ^ 

style, tn., style. 

Bucc^, tn., success. 

suer, to sweat, perspire. 

sueur, /., sweat, perspiration, 
toil. 

suffire (suffisant, suffit, je suf- 
fis, je suffis), to suffice, be 
enough, satisfy, be able to. 

suffisant, -e, sufficient, enough. 

suggestion, f., suggestion, instiga- 
tion. 

suivre (suivant, suivi, je suis, je 
suivis), to follow, observe. 

sujet, tn., subject, cause, mat- 
ter. 

sup6rieur, -e, superior, great 

supplice, tn., pain, torture. 

supposer, to suppose. 

supposition, f., supposition. 

sur, on, upon, to, over. 

sfUr, -e, sure, certain. 

sur-le-champ, directly, imme- 
diately. 
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surprendre (surprenant, surpris, 
je surprendSy je surpris), to 
surprise. 

surprise, f., surprise. 

8iirtout| especially, above alL 



talMtCy m,, tobacco, snuff. 

table, f., table. 

tableau, m., scene, sight 

Ulche, f,, task. 

Ulcher, to try, endeavor. 

taire (taisant, tu, je tais, je tus), 
to conceal; ae — , to be silent. 

talon, m,, heel; sur nos —a, at 
our heels. 

tandia que, while, whereas. 

tant, so much, so many, so long ; 
— mieuz, so much the better. 

tantdt, a little while ago, pres- 
ently. 

tapisserie, /., embroidery; faire 
de la — f to embroider. 

tard, tardy, late. 

tarder, to delay, wait. 

tater, to feel, touch, examine. 

te, thee, you, to thee, to you. 

teint, m,, color, complexion. 

tel, -le, such, like. 

tenement, so much, so far. 

temoignage, w., evidence, proof. 

temoigner, to show, express. 

temoin, m., witness. 

tempete, /., storm, tempest. 

temple, m., temple. 

temps, m., time, season; de tout 
— f always; tout le — , time 
enough. 

tenace, tenacious, troublesome. 

tendre, to hold out, set. 

tendre, adj,, tender, fond. 

tendiesse, f,, tenderness, fond- 
ness. 



tenez, see tenir. 

tenir (tenant, tenu, je tiens, je 
tins), to have, keep, hold, de- 
pend (upon) ; qui le tient an 
partir du dos, which effects 
him from his back down; 
tiens, tenez, look here ! well ! 
— i, to insist upon; qu'a 
cela ne tienne, that need be 
no obstacle; — bon, to hold 
one's ground; i quoi vous en 
— f how much you can depend ; 
se — f to stand, remain; se — 
pour, to consider one's self; 
s'en — li, to be content with 
that ; se — pour dit, to be con- 
vinced; tenez-vous sur vos 
gardes, be on your guard. 

tenu, -e, obliged. 

terme, m., limit, end, term, ex- 
pression; aux — s ou vous en 
.etes, as matters now stand be- 
tween you. 

terminer (se), to end, terminate. 

temir, to tarnish, fade. 

terre, f,, land, soil, earth; en — , 
under ground. 

terrible, terrible, awful. 

tSte, A, head. 

tete-i-tete, ♦«., private inter- 
view. 

t6te-bleu, int., zounds. 

theatre, m., theater, stage, scene. 

tiens, see tenir. 

tiers, m,, third, third party. 

tilleul, m., lime-tree, linden. 

timbre, -e, stamped. 

tirer, to draw, take out, fire, 
fire off, make. 

tireur, w., shooter. 

tiroir, m., drawer. 

titre, w., title, claim, title deed; 
ft — de, as. 

toi, thee, thou, thyself, you, 
yourself. 
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toilette, /., dress, toilet 

toit, tn., roof, home. 

tolerance, f,, indulgence, tolera- 
tion. 

tomber, to fall; vons tombei 
bien, you come at the right 
moment. 

ton, ta, tes, poss. adj., thy, your. 

ton, m,, tone, manner. 

tort, m., wrong. 

t6t, soon ; plus — , ago. 

touchant, -e, touching, impres- 
sive. 

toucher, to touch, handle, move, 
concern, be near, have all but 
reached. 

toujours, always, ever, continual- 
ly, for all that. 

tour, m,, turn, trick; i son — , 
in his turn; le — est joue, the 
game is up; — i — , in turn. 

tourmente, f,, storm, turmoil. 

toumer, to turn. 

tout, m,, all, whole, everything. 

tout, adv,, wholly, all, entirely, 
quite, very; — a fait, alto- 
gether, quite. 

tout, -e, tous, toutes, pron., adj., 
all, everything, everybody ; 
perfect, full-grown. 

toute-puissante, all-powerful. 

trahison, /., treason, treachery, 
foul play. 

trainer, to drag, bear away; se 
— 9 to crawl. 

trait, m.^ shot, hit, flash, draught; 
i longs — «, deeply. 

traitre, m., traitor. 

tranquille, tranquil, calm, easy. 

tranquillement, calmly, quietly. 

transaction, /., transaction, ar- 
rangement. 

transport, m,, transport, fit. 

transporter (se), to transport 
one's self, repair, go. 



travail, m,, work, piece of work, 
travers, m., breadth; k — , 

through, 
traverser, to traverse, go through, 

pass through, thwart, 
trembler, to tremble, shake, 
trente, thirty. 

tres, very. [bling. 

tressaillement, m,, start, trem- 
tressaillir (tressaillant, tres- 

sailli, je tressaille, je tressail- 

lis), to start, tremble. 
tribunal, m., tribunal, court, 
trinquer, to drink, drink toasts, 
triomphe, m., triumph. 
triompher, to triumph (de, over), 

exult 
triste, sad, dismal, 
trois, three. 
troisidme, third, 
tromper, to deceive, mislead; se 

— , to be mistaken. 
trdne, m., throne. 
trop, too, too much, too well; 

de — f in the way, intruding. 
troph6e, /., trophy, 
trotter, to trot, run, run about, 
trouble, m., agitation, trouble. 
trouble-f8te, m., disturber of 

people's pleasure. 
troubler, to disturb, agitate. 
trouss€, -e, turned, made, 
trouver, to find, think, discover, 

meet with; se — , to be; se — 

bien, to find to one's advantage. 
tu, thou, you. 
tuer, to kill; se faire — , to get 

killed. 
tutelaire, tutelary, protecting. 



un, une, art, a, an; adj., one; 
1'—, the one ; T— pour I'autre, 
for each other. 
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union, f., union, agreement 

unique, only, single. 

unir, to unite, bring together. 

uniyersel, -le, universal, general. 

urgence, f,, urgency. 

user, to use, avail one's self of. 

usurpateur, m., usurper. 

utile, useful, of use, of service. 



va, imper,, see aller; int., good I 

— pour, let it be. 
vacance, f., vacancy ; -s, pL, vaca- 
tion, recess. 
vacanne, m., tumult, uproar, 
vache, /., cow. 
vaincre (vainquant, vaincu, je 

vaincs, je vainquis), to conquer, 

overcome. 
vainement, vainly, in vain, 
vainqueur, tn., conqueror, victor, 
valet, tn., valet, servant; — de 

chambre, valet. 
valeur, f., value, worth. 
valise, f,, valise, parcel; faire sa 

— f to pack up, be off. 
valoir (valant, valu, je vauz, je 

yaltts), to be worth, be as good 

as. 
vanter, to boast ; se — ^, to boast, 
va-nu-pieds, m., ragamuffin, 
varil, -e, varied. 
vase, f., vase, vessel, 
vaste, vast, extensive, 
vaurien, m., good for nothing, 

worthless fellow. 
v§g€tal, m., plant. 
veille, f., watch, sitting up, eve, 

point; k la — , on the eve of, 

about to. 
veiller, to watch, look after. 
v§nerer, to venerate, reverence. 
vengeance, f., vengeance, revpnge. 



venger, to revenge, avenge ; se — ^i 
to revenge one's self, be re- 
venged. 

veng-eur, -eresse, avenging. 

venir (venant, venu, je viens, je 
▼ins), to come, arrive; — de, 
to have just; ot veut-U en — , 
what is he driving at. 

ventre-saint-gris, zounds. 

venu, -e, comer. 

veritable, real, veritable. 

verity, f,, truth. 

verre, m., glass, tumbler; — h 
pied, wine glass. 

vers, to, towards. 

verser, to pour, pour out. 

vertu, f., virtue; en — de, by 
virtue of. 

vertudieu, bless me! bless my 
heart! goodness! 

y^tement, m., garment, clothing. 

yeuillez, please, be kind enough. 

yeuve, f., widow. 

▼ictime, f., victim, sufferer. 

victoire, f., victory. 

▼ictorieu-z, -se, victorious. 

vie, f., life ; en — , alive. 

▼ieillard, tn,, old man. 

vieille, see vieuz. 

vieillesse, f., old age. 

vieillir, to grow old. 

vieuz, vieil, vieille, old, long. 

vif, w., living person (law), 

vi-f, -ve, alive, animated, bright, 
strong, great, keen. 

village, m., village. 

yillageois, -e, villager, country- 
man. 

ville, f., city. 

vin, w., wine. 

vingt, twenty ; — quatre, twenty- 
four. 

visible, visible, to be seen. 

visite, f., visit, call. [ly. 

I vite, quickly ; au plus — , instant- 



MADEMOISELLE D£ LA SEIGLIERE 



163 



viyadti, /., vivacity, animation. 

vivant, m., lifetime; du — , dur- 
ing the lifetime. 

vive, see vivre. 

vive-Dieu, good Heavens ! by the 
Powers ! 

vivementy quickly, eagerly. 

vivre (vivant, vtoi, je vis, je 
vectts), to live, exist, subsist, 
be alive; vive, long live! 

void, here is, there is ; le — , here 
he is. 

▼oil&, it is now, that is, so much, 
that is it ; me — , here I am. 

voir (voyant, vu, je vols, je vis), 
to see; voyez, voyons, come! 
now then! — dire le marqtiis, 
let the marquis take notice. 

voix, f., voice, tone. 

volcan, m,, volcano. 

volenti, f,, will, pleasure. 

volontiers, willingly, gladly, with 
pleasure. 

votre, vos, poss. adj,, your; le 
vdtre, la — , les — s, pron,, 
yours. 

vouloir (voQlanti voulu, je veiiz, 



je voulus), to wish, be willing; 
consent, please; — bien, to be 
kind enough to, be willing; 
que vettz-tu, what can I do? 
que voulez-votts, what could 
you expect? en — i, to be 
offended with; — dire, to 
mean; que me veut ce chiffon, 
what has that paper to do with 
me. 

vous, you, to you, yourself; — 
-m6me, yourself. 

voyage, m., journey, trip. 

voyageu-r, -se, traveller. 

voyons, see voir. 

vrai, -e, true. 

vraiment, in truth, really. 

vu, prep., considering. 

vue, /., sight; porter des — «, to 
have designs. 



y, there, here, to it, to them; il 

— a, there is, there are. 
yeiiz, see <siL 



New Text-Books in French 

By L. C. SYMS 
Bachelier ^s Lcttres, Licencie en Droit de TUniversit^ de France. 



SYMS'S FIRST YEAR IN FRENCH . . . $0.50 

SYMS'S SECOND YEAR IN FRENCH ... 1.00 

SYMS'S THIRD YEAR IN FRENCH . . . 1.20 



These three books make a complete course in French, designed to 
train pupils not only to read, but to speak and write the language 
correctly. 

In their preparation the author has aimed to unite two contending 
systems of teaching languages, one of which is known as the Natural 
or Conversational Method, the other as the Translation Method. 

The First Book is intended for pupils beginning the study, and 
consists of easy and progressive lessons. In the Second Book the 
general plan has been so arranged as to give an almost equal space and 
time to reading, conversation, translation, and grammar. In addition to 
the study of verbs, the basis of the whole method, special attention is 
given to all points which may prove to be specially difficult for English- 
speaking students. 

The Third Year in French follows the same plan adopted In the 
first two bdoks of the series, and with them makes a complete course in 
French, intended to meet all the requirements of preparatory schools, 
academies, and colleges. The reading lessons in this book show a 
marked progression, preparing the student for an intelligent study of 
the masterpieces of French literature. Selections from French classic 
and modern poets are given for reading and memorizing. It also con- 
tains tables of conjugations and of the principal irregular verbs, vocabu- 
laries, etc. 

Copies of these books will he sent^ prepaid^ to any address on receipt of 
the price by the Publishers : 

American Book Company 

New York • Cincinnati • Chicago 

(ai3) . . 



Standard French Texts 

With Notes and Vocabularies 



Augier St Sandeau. Le G«ndre de M. Poirier (Roedder) (o 40 

Bruno. Le Tour de la France (Syms) 60 

Chateaubriand. Les A ventures du Dernier Abencerage (Bruner). 30 

Cr^mieux & Decourcelle. L'Abb^ Constantin (Fran9ois). . . 35 

Daudet. L'Enfant Espion and Other Stories (Goodeil) 45 

Selected Stories (Jenkins) 50 

Tartarin de Tarascon (Fontaine) 45 

Dumas. La Tulipe Noire (Brandon) 40 

Les Trois Mousquetaires (Fontaine) 

Erckmann-Chatrlan. Madame Th^r^se (Fontaine) 50 

Foa. Le Petit Robinson de Paris (De Bonneville) 

Foncln. Le Pays de France (Muzzarelli) 60 

Fontaine. Douze Contes Nouveaux 45 

Qoncourt, Edmond and Jules de. Selections (Cameron) i 25 

Querber. Contes et L^gcndes. Parts I and 11. £acA 60 

Hal6vy. L' Abbe Constantin (Lovelace) 

Lablche 6l Martin. Le Voyage de M. Perrichon (Castegnier) 35 

La Br^te. Mon Oncle et Mon Cure (White) 50 

La Fontaine. Fables (McKenzie) 

LegoUv6 6l Lablche. La Cigale (Farrar) 25 

Malret. La T^che du Petit Pierre (Healy) 35 

L'Enfant de la Lune (Healy) 35 

M6rlni6e. Colomba (Williamson) 

Molldre. Le Bourgeois Gentilhomme (Roi & Guitteau) 

Nodier. Le Chien de Brisquet and Other Stories (Syms) 35 

Racine. Iphigenie (Woodward) 60 

Renan. Souvenirs d'Enfance et de Jeunesse (Mell^) 

Sandeau. Mademoiselle de la Seigli^re (White) 

Schultz. La Neuvaine de Colette (Lye) 45 

S6vlgn6, Mme. de. Selected Letters (Syms) 40 

Voltaire. Selected Letters (Syms) 75 



AMERICAN BOOK COMPANY, Publishers 

NEW YORK CINCINNATI CHICAGO 

(ai4) 



For Teachers of French 

Introductory French Prose Composition - - 25 cents 
Advanced French Prose Composition - - 80 cents 

By VICTOR E. FRAN9OIS 

Instructor in French in the University of Michigan 



THESE BOOKS furnish ample materials for thorough drill on 
the constructions and idioms of the French language, embodied 
in a large variety of entertaining and helpful exercises. 

The first book, by the use of a connected story, maintains a 
unity of thought and interest throughout the reading lessons. It 
offers, in addition : — Progressive Grammar Exercises in connection 
with a thorough review of the subjects indicated at the head of the 
French text ; Progressive Exercises in Transposition, which will be 
found the best possible means for the quick and intelligent 
mastering of French verbs ; Questions for drill on the text of the 
Transposition Exercises; Grammar drills for the purpose of a 
systematic review of the elements of French grammar; Exercises 
in Translation and for General Review, so that the pupil may be 
perfectly familiarized with all important words, constructions, and 
idiomatic expressions ; and a Vocabulary of all the French words 
used in the book. 

The second book is designed for the second year in colleges, or 
the third and fourth years in high schools. Grammar reviews are 
combined with translation work, based on selections in French, and 
suggestive questions refer to these selections. Numerous references 
are made to the new grammatical rules promulgated by the Minister 
of Public Instruction of France in his decree of February 26, 1901, 
the more important of these rules being given in full. Especial 
attention is paid to idiomatic expressions, which are used wher- 
ever possible, and afford a most valuable training to the student. 



American Book Company 

New York ♦ Cincinnati • Chicago 

(315) 



A Brief German Grammar 

WITH EXERCISES 

By HJALMAR EDGREN, Ph.D., and LAURENCE FOSSLER, A.M. 
Of the Unirersity of Nebraska. 

Linen, 12mo, 181 pages • Price 75 cents 



This brief Grammar is designed for high school and 
college students, or students of equivalent training. It 
aims to prepare the way for critical reading and for prac- 
tice in writing and speaking the language, on the basis 
of a systematic knowledge of the essentials of German 
grammar and syntax and the elements of a German 
vocabulary rationally acquired. 

The presentation is thorough, scientific, and practical, 
and will give the beginner a firm and intelligent grasp of 
the language at the earliest practical moment. Following 
the grammar is a series of carefully graded exercises, 
sufficient to furnish all the practice needed in reading and 
writing German until the grammatical study is completed. 
Special attention is given throughout the book to the 
important subject of derivations with particular reference 
to the etymological relations of German and English 
words. Other special features of the book are the refer- 
ence lists of all simple verbs deviating from the new or 
regular conjugations and the treatment of derivatives, 
sound correspondences, formative elements, etc. The book 
is made serviceable for the student by a well-selected 
English-German vocabulary and a very complete index. 



Co^s of Edgren and Fossler*s German Grammar will be sent, prepaid^ 
to any address on receipt of the price by the Publishers : 

American Book Company 

New York • Cincinnati • Chicago 



Standard German Texts 



Arnold. Ein Regentag auf dem Lande (Kern) $o 25 

Baumbach. Im Zwielicht (Bernhardt). Two volumes. £acA, 65 

Baumbach & Wlldenbruch. £s War Einmal (Bernhardt). . 65 

Benedlx. Der Prozess (Lambert) 30 

Bernhardt. FreudvoU und LeidvoU 65 

Dillard. Aus dem Deutschen Dichterwald 

Ebner-Eschenbach. Krambambuli (Spanhoofd) 25 

Fouqu6. Undine (Senger) 

Frey tag. Die Journalisten (Johnson) 35 

Qrimm. Kinder- und Hausmarchen (Vos) 

Qroller. Inkognito (Lentz) 30 

Heyse. Das Madchen von Treppi (Bernhardt) 30 

Anfang und Ende (Lentz) 30 

L'Arrabbiata (Lentz) 30 

ilillem. HOher als die Kirche (Dauer) 25 

Leander. TrSumereien (Hanstein). 35 

Lesslng. Minna von Barnhelm (Lambert). 50 

Nathan der Weise (Diekhoff) 80 

Moser. Der Bibliothekar (Cooper) 45 

Ranke. Kaiserwahl Karl's V. (Schoenfeld) 35 

Richter. Selections (Collins) 60 

Riehl. Die Vierzehn Nothelfer (Sihler) 30 

Der Fluch der SchOnheit (Frost) 30 

Das Spielmannskind (Priest) 35 

Schanz. Der Assistent and Other Stories (Beinhom) 35 

Scheffel. Der Trompeter von Sakkingen (Buehner) 

Schiller. Gustav Adolf in Deutschland (Bernhardt) 45 

Wilhelm Tell (Roeddcr) 

Seidel. Die Monate (Arrowsmith) 25 

Der Lindenbaum and Other Stories (Richard) 25 

Herr Omnia (Matthewman) 25 

Leberecht Htthnchen (Bernhardt) 50 

Stem. Geschichten vom Rhein 85 

Gcschichten von Deutschen Stfidten i 25 

Stifter. Das Heidedorf (Lentz) 25 

Stoltze. Bunte Geschichten 

Storm. Immensee (Dauer) 25 

Wagner. Die Meistersinger (Bigelow) 

Wilbrandt. Der Meister von Palmyra (Henckels) 80 

Wlldenbruch. Das Edle Blut (Eggert) 30 

Zschokke. Der Zerbrochene Krug (Berkefeld) 25 



American Book Company 

NEW YORII CINCINNATI CHICAGO 



Germania Texts 

BmrxD BY A. W. SPANHOOFD 



These texts include important and interesting chap- 
ters from the works of the best German authors, and are 
intended for advanced students in Academies, Colleges, 
Universities, and German-American schools, who wish to 
make a thorough study of German Literature. They are 
issued in pamphlet form at a uniform price of ten cents* 

The series embraces the following works : 

1. SCHMIDT. BORGERS LENORE. With Sketch of Burger's Life 

and Works and Extracts from Erich Schmidt's celebrated 
essay. 

2. GERVINUS. VERGLEICHUNG GOETHES UNO SCHILLERS; 

LESSINGS UND HERDERS. 

3. CHOLEVIUS. KLOPSTOCKS BEDEUTUNG FUR SEIN 

ZEITALTER. 

4. KURZ. REINEKE FUCHS. 

5. GOETHE. DIE KRONUNG JOSEFS II. With Notes. 

6. GERVINUS. LESSINGS DRAMATURGIE. and KURZ. LESSINGS 

MINNA VON BARNHELM. 

7. KHULL. MEIER HELMBRECHT. 

8. GOETHE. WIELAND. From the Gediichtnisiede. 

9. KURZ. WIELANDS OBERON. 

10. SCHILLER. LIED VON DER GLOCKE. With Notei. 
A. W. Spanhoofd. 

n. HERBST. MATTHIAS CLAUDIUS ALS VOLKSDICHTER. 

12. SCHILLER. DIE KRANICHE DES IBYKUSand DAS ELEUSISCHE 
FEST. With Notes. A. W. Spanhoofp. 



Cefiet of any of the Germania Texts will be sent prepaid to any address 
an receipt of the price {lo cents) by the Publishers : 

American Book Company 

New York • Cincinnati ♦ Chicago 



TWO NEW GERMAN READERS 
BY MENGO STERN 

(Sefd^tc^ten von Deutfc^en 
Stdbkn 

Cloth, J2mo, 420 pages. With vocabulary, map, and 
illustrations. Price, $i.2S* 

(Befc^tdjten pom 'SS^zxxk 

Cloth, i2mo, J18 pages. With vocabulary, maps, and 
illustrations. Price, 8^ cents. 

IT has been found from much experience that one of the 
best ways of interesting the student of German in his 
work is to acquaint him from the very outset with the 
people whose language he is studying. For this purpose 
those stories are best adapted which in tone and contents 
describe faithfully the various sections of the German 
Empire, portraying their local color and giving their local 
traditions. 

These two volumes, each containing nearly one hundred 
stories, furnish reading matter of this nature, and include 
besides, valuable suggestive material for exercises in con- 
versation and composition. They are well suited for 
intermediate and advanced grades, and provide excellent 
preparation for the reading of the German classics, being 
widely varied in character and subject matter. 

The sketches all portray the romance of Germany — its 
scenery, cities, castles, and homes, interweaving with the 
descriptions the legends and folk-lore tales of the people. 
They do not, however, consist of fiction only, but furnish 
also many facts of historical, geographical, and literary 
importance. The books have been carefully edited. The 
vocabularies are complete and furnish ample aid. The 
maps enable the student to understand the full geographical 
and historical significance of the tales. 

AMERICAN BOOK COMPANY 

NEW YORK CINCINNATI CHICAGO 

(MS) 



COMMERCIAL GERMAN 

By ARNOLD KUTNER 

Elik Sehool of Commerce. New York City 
Clothe 12mo. 4'04' pp., witA ^focabulawy. Tricm. ft.OO 



'T^HIS book is intended for use in commercial schools and 
^ in commercial courses of high schools, and is designed 
to furnish much information which will prove useful in later 
business life. It is the first attempt to introduce American 
students to a foreign language by means of its commercial 
vocabulary. 

The book, which is complete in itself, is divided into two 
parts. Part I. contains the elements of commercial German, 
and is designed to carry the student to the threshold of busi- 
ness correspondence. Each of the sixteen lessons contains a 
reading lesson, special vocabulary, exercise on grammar, and 
questions. Following these are thirty-one brief grammatical 
tables of the principal parts of speech, with references to the 
reading lessons which illustrate them. 

Part 11. is intended to widen the commercial vocabulary 
by means of reading selections dealing with German business 
customs and institutions. It is, moreover, devoted to the 
study of commercial correspondence, business forms, docu- 
ments, newspaper articles, and advertisements. Selections 
I to 20 are intended to form the center of instruction and to 
provide material for re-translation, reproduction, composition, 
and conversation. A vocabulary and a list of strong, mixed, 
and irregular verbs completes the book. 



Write for illustrated descriptive catalogue of 
Modern Language publications. 
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A Spanish Grammar 



FOR THE USE OF SCHOOLS AND COLLEGES 

By SAMUEL GARNER, Ph.D. 
Recently Professor of Modem Langua^^es U. S. Naval Academy 

Cloth J2mo, 415 pages Price, $1.25 

This grammar gives, in clear and concise outline, the 
essential features of the language. The author combines, 
in an unusual degree, an intimate knowledge of the Spanish 
language and of its idioms rarely found save in a native 
Spaniard, with the pedagogical devices and the insight into 
the needs of American students which only an American 
instructor of long experience can possess. The union of 
these two features places the book in the front rank of 
practical working text-books. 

An especially serviceable feature of the book is the intro- 
duction of numerous business letters and forms, copied from 
those actually used by one of the leading Spanish firms in 
this country. Both the exercises and the Spanish reading 
matter, covering, as they do, a very wide range of subjects, 
embrace many features which serve as an introduction to 
an acquaintance with the commercial and social life of 
Spanish-speaking countries. No other grammar so thor- 
oughly meets this want, and a mastery of its contents will 
place the student in a position where he may readily develop 
and apply his linguistic knowledge along these lines. 

In view of the constantly growing importance of our 
relations with our Spanish-speaking possessions and neigh- 
bors, a book which will equip the student thoroughly with 
an accurate and ready knowledge of the language both for 
reading and conversation is an essential in all schools. 
Embodying methods employed and tested in many years 
of class-room instruction, this is such a book, and its use 
cannot fail to give results amply proportionate to the study 
expended on it. 



Copies sent, prepaid, to any address on receipt of price by the Publishers: 

American Book Company 

New York ♦ Cincinnati * Chicago 



Modern Spanish Readings 

Alarc6n. El Capitiin Veneno 

Edited by George Griffin Brownell, Professor of Romance 

Languages, University of Alabama. 

Ciothy i2mo, 143 pp., with notes and vocabulary. Price, 50 cents. 

EL Capitdn Veneno is a good example of the author's 
humor, and because of its simple style is admirably 
suited for class reading. This edition contains ample 
notes and a vocabulary, a portrait of the author and a sketch 
of his life, with a brief historical preface. 

Qald6s. Electra 

Edited by Otis Gridley Bunnell, M.S., The Flexner School, 

Louisville, Ky. 

Cloth, i2mo, 185 pp., with notes and vocabulary. Price, 70 cents. 

THIS drama, which was first presented at Madrid on 
January 30, 1901, made a deep impression on the 
Spanish people. It was designed to express the author's 
ambition for his country and his countiymen, and to start a 
movement of social and political renovation. The present 
edition, which is the first to be published in this country, con* 
tains the necessary notes and a complete vocabulary. 

Qald6s. Marianela 

Edited by Edward Gray, A.B. 

Cloth, i2mo, 264 pp., with notes and vocabulary. Price, 90 cents* 

THIS pathetic tale shows the profound moral senthnent 
which is so distinguishing a feature of this author's 
writings, and also a keen sense of the tragedy of modem 
social conditions, and of the hopeless contradictions in which 
ignorance and intolerance involve people. The edition con- 
tains notes with references to the standard Spanish giammaiSy 
and a vocabulary. 

For illustrated descriptive catalogue of Modem 
Language pi^licationSy write to 

AMERICAN BOOK COMPANY 

NEW YORK CINCINNATI CHICAGO 

(933) 



A Text-Book of Psychology 

By DANIEL PUTNAM. LL.D. 
Profesior of Psychology and Pedagogy in the Michigan Sute Nomud College. 

Cloth, 12mo. 300 pages. Price, $1.00 



This work is designed especially as a text-book for 
normal schools, high schools, and other secondary schools. 
It is also peculiarly adapted to the needs of Teachers' 
Reading Circles and of private students. The language 
employed is simple, direct, and readily understood by the 
ordinary student. It combines the best of both the new 
and the old in psychology. The existence of an entity 
which may properly be called the mind or soul is recog- 
nized. The vital importance of mental introspection, as 
the starting point in the study of the mind is emphasized. 
Physiological psychology, without being made unduly 
prominent, is treated with sufficient fulness to show the 
relation of body and mind, an appendix giving helpful 
suggestions for experiments in this line of research. The 
successive steps in the thinking or elaborative process are 
brought out with marked clearness and distinctness. The 
subject of the emotions receives more attention than is 
usually given to this important topic. A chapter is 
devoted to the subject of the moral nature and moral 
law, and the development of a disposition to right con- 
duct. The book presents in the clearest and most concise 
manner, an adequate exposition of the principles of 
psychology. 



Copies of Pttinam*s Psychology wUl be sent to any address^ postpaid^ 
on receipt of the price. 

Annerican Book Company 

New York ♦ Cincinnati • Chicago 
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Scientific Memoir Series 

EoiTBD BY JOSEPH S. AMES, Ph.D. 
Johns Hopkins Univenity 



The Fr«« Expansion of Gases. Memoirs by Gay-Lnssac, Joule, 

and Jottle and Thomson. Edited by Dr. J. S. Ames . . $0.75 

Prismatic and Diffraction Spectra. Memoirs by Joseph von 

Fraunhofer." Edited by Dr. J. S. Ames 60 

Rontgen Rays. Memoirs by ROn^^en, Stokes, and J. J. Thomson. 

Edited by Dr. Gkorgb F. Barker 60 

The Modern Theory of Solution. Memoirs by Pfeffer,Van*t Hoff, 

Arrhenios, and Raoult. Edited by Dr. H. C. Jones . .1.00 

The Laws of Gases. Memoirs by Boyle and Amagat. Edited by 

Dr. CarlBa&us 75 

The Second Law of Thermodynamics. Memoirs by Camot, 

Clausius, and Thomson. Edited by Dr. W. F. Magie . .90 

The Fundamental Laws of Electrolytic Conduction. Memoirs by 
Faraday, Hittorf, and Kohlrausch. Edited by Dr. H. M. 
Goodwin 75 

The Effects of a Magnetic Field on Radiation. Memoirs by 

Faraday, Kerr, and Zeeman. Edited by Dr. E. P. Lewis . .75 

The Laws of Gravitation. Memoirs by Newton, Bouguer, and 

Cavendish. Edited by Dr. A. S. Mackenzie . . . 1 00 

The Wave Theory of Light Memoirs by Huygens, Young, and 

Fresnel. Edited by Dr. Henry Crew . . , .1.00 

The Discovery of Induced Electric Currents. Vol. I. Memoirs 

by Joseph Henry. Edited by Dr. J. S. Ames ... .75 

The Discovery of Induced Electric Currents. Vol. II. Memoirs 

by Michael Faraday. Edited by Dr. J. S. Ames ... .75 

Stereochemistry. Memoirs by Pasteur, Le Bel, and Van't Hoff, 
together with selections from later memoirs by Wislicenus 
and others. Edited by Dr. G. M. Richardson . . .1.00 

The Expansion of Gases. Memoirs by Gay-Lussac and Regnault, 

Edited by Prof. W. W. Randall 1.00 

Radiation and Absorption. Memoirs by Prevost, Balfour Stewart, 
Kirchhoff, and Kirchhoff and Bunsen. Edited by Dr. 
DeWitt B. Bracb 1.00 
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